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LF GEN. BULLER
exécuté un faux mou-

vement

A POTGIETERS DRIFT ?
Now - York, 14. — Le correspondant. lon-

deunien de la “Tribune” dit que le Bureau
de la guerre parle beaucoup des projets des
répéraux anglais à Mafeking, Stormberg,
Unlesherg, etc., mais ne dit rien du général

Butler. du moins au sujet du mouvement de
ws troupes pour contourner le camp Boer.
Il n'annonce rien de neuf sous ce rapport.
L'opinion générale est donc que Buller, en
cavancent vers Potgieters Drift, exécutait
us faux mouvement pour cacher son inten-
tion d'attaquer Colenso ou pour empêcher

tonnemt de voir qu'il voulait contourner sa
position.

Le pays où le général Buller opère, est

fii peu connu. On sait qu'il est près de
Springfield, petit vilage sans importance,
e: qu'il faut sept heures et demie pour ac-
complir le trajet en voiture, jusqu'à Lady-

smith,

On n'a pas d'autres renseignements plus
précis à ce sujet.

On était d'abord sous l'impression que le
Bureau de la guerre avail requ de mauvai-
ses nouvelles et qu'il ne voulait pas les fai-
re connaître. Mais on a su plus tard que
les nouvelles étaient bonnes. On a découvert
huit camps Bocrs sur le côté sud de la Tu-
Lela,

La division du général Warren se prépare
à marcher sur Ladysmith aussitôt qu'elle
aura (traversé la rivière Tugela, soit qu'elle
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LA HOLLANDE
Son attitude crée beaucoup de mé-

contentement

LA REINE WILHELMINE

New-York, 14—Le correspondant du “Sun”
a Londres, dit: “Le ministre portugais a
fait, sur desnande, une visite au Foreign Of-
fice, samedi derniee, et depuis, le Portugal a
déclaré son intention d'observer avec plus de
soins, les lois de neutralité dans la baie de
Delagoa, TH est probable que tont le person-
nel à Lorenzo Marquez sera changé.

Lattitude de la Hollande cree beaucoup
de mécontentement ici et pourrait bien être
la. cause d’une visite de son ambassadeur au
Foreign Office. La jeune reine est forte-
ment pro-Boer et elle à écrit au Pape, à
l'empereur d'Allemagne et au roi d'Italie,
les priant de prendre l'initiative diplomati-
que ‘pour mettre fin à cette guerre fratici-
de.”
Elle a aussi donné des marques de faveur

au Dr Leyds, le représentant du Transvaal,
qui avec ses agents a acheté et expédié des
munitions de guerre et a engagé des officiers
depuis que la guerre est commencée.

Si l'on trouvait des articles de contreban-
de de guerre sur un vaisseau de la ligne
allemande de l’Afrique Orientale. il serait
bien favile à démontrer que c'est sans l’as-
sentiment de lu compagnie, car, comme le
président de la compagnie le fait remarquer,
les risques seraient trop grands. Elle est
très bien subventionnée par quatre gouverne-
ments, allemand, portugais, hollandats et
italien, pour le transport des colis postaux,

 

 

 

 

 

Le premier Contingent
 

  

 

       

  
 

Le voyage de Cape Town à De Aar. Photographie prise pendant quele train était

stoppé à la gare Paarl.
 

 

400 Braves Canadiens

 

Font une reconnaissance sous le colonel Pilcher. -- Ils s’avancent à

dix milles à l'intérieur de l'Etat Libre
 

Londres, 11 — Le “Lloyds Weekly News-
paper”, publie la dépêche suivante, datée de
Belmont, Colonie du Cap: Le colonel Pilcher
avec 100 Canadiens et Queenslanders, proté-
gés par une batterie de l'artillerie royale, à
fait une reconnaissance du pays et s'est
vane dix milles à l'intérieur de l'Etat Li-
bre.

Les soldats Canadiens ont rencontré un dé-
tachement de Boers à Karrieltagle. L'enne-

mi a pris la fuite, abandonnant fusils ct mu-

nitions.
Modder River, 14 — Le dix au matin, on

a entendu le bruit d'une vive canonnade près
de Kimberley.
Plusieurs prisonniers anglais qui se sont

évadés des prisons de Blomfontein, sont arri-
vés ici et rapportmnt qu'ils ont enduré toutes
les souffrances dans leur trajet jusqu'ici.
Leurs vêtements n'étaient plus que des hail-
lons.

 

 

chasse l'ennemi devant elle ou qu'elle con-
tourne ses retranchements,
Elle marchera ensuite vers Colenso quand

elle aura été renforcée par la Colonne du
fénéral White. Mais ces nouvelles ne sont
que des suppositions en l’air. Ce qu’on veut
à Londres, c'est savoir ce que le général
Jailer a fait, non ce qu'il se propose de fai-
re,
Ce mouvement pour contourner les posi-

tions ennemies est celui qui offre le plus de
chances de succès et le meilleur pour porter
Un prompt secours à Ladysmith. Une atta-
que directe de Colenso, en supposant qu’elle
Téussirait, n'aurait pas un résultat aussi
BVanlageux,

Les dernières nouvelles font espérer que le
général French a réussi à prendre positinn
à l'est du camp ennemi. Les Boers ont es-
savé de le deloger, mais n'ont paz réussi.
Le but du général French ne serait pas tant
de s'emparer de Colesberg que de couper la
retraite à l’ennemi et lui enlever tout moy-
en de communication avec les camps Boers
établis près de la rivière Orange.

DECLARE INNOCENT
Ottawa, 13—Napoléon Lépine, accusé par

Peter Albert, du No 119 rue Cumberland,
d avoir Voulu le tuer, a été déclaré innocent
du crime, Albert avait juré que Lépine avait
tiré plusieurs coups de revolver sur lui, mais
Yersanne n’avait, entendu eb on n’a pu trou
ver la marque des balles. Mailre Albert a été
arrêté et subira son procès pour parjure
Le juge l'a vertement réprimandé et a ex-
brimé son regret de ne pouvoir le condam-her comme il le mérite,

 

et tous ses contrats postaux seraient nuls
si elle était convaincue d'actions illégales.
En Europe, l'Angleterre n'a qu'un ami,

c'est l'Italie, et un bon ami dans la néces
sité. Depuis le commencement de la guerre
le gouvernement a aidé les officiers anglais
chargés d'acheter des mules et autres choses,
tandis qu'il appliquait les principes de neu-
tralité avec rigueur contre les agents Boers.
De plus, dit un correspondant de Rome, lors-
qu'on apprit que la compagnie Creusot avait
refusé de vendre des canons à l'Angleterre à
aucun prix, on télégraphia de Rome à Lon-
dres que la fameuse compagnie italienne de
fabricants de canons, la compagnie Acieries,
avait heureusement tout prêt à expédier, une
batterie de gros canons à feu rapide, en
tous poinis égaux aux canons français. Un
marché fut tout de suite conclu et on a rai-
son de croire que les canons italiens sont
expédiés de Gênes aujourd'hui. ;
Le Dr Leyds doutant de la bonne foi de

l’italie a envoyé des protestations écrites à
Rome. On a tout simplement répondu par
un accusé de réception.
La rumeur disant que la Russie et la Fran-

ce avaient fait des représentations à l'An-
gleterre a cause d'intervention dans les dé
pêches privées et officielles 1iransmises sur
fes câbles de l’est, est sans fondement. Il
serait étrange qu'il en fut autrement, car il
n'y a rien de plus clair que le fait que les
conventions internationales concernant le té-
légraphe sont nulles en temps de guerre. Le
fait est que le gouvernement affirme qu’il a
usé de ses droits incontestables avec modé-
ration et beaucoup de considération pour les
étrangers. Si un gouvernement essayait de
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ES FORCES DE L'ANGLETERRE
Au moment où la guerre auglo-transvalienne entre dans une

velle phase. -— Des sommes énormes sont prélevées pour

secourir les veuves et les orphelins des soldats

; tués sur le champ de bataille.

160,000 HOMMES

Londres, 14 — Le “Daily Chronicle” dti
que 104,373 soldats anglais sont maintenant
sous les armes en Afrique, avec 289 canons et
qu'en compatnt les derniers régimenis qui
sout en route pour le théâtre de la guerre,
l'armée anglaise sera de 160,000 hommes,
aura 32,000 chevaux et 448 canons.

500 INGENIEURS

 

 

LOY AUTE

New-York, 14 — Le:

cette ville, camme pr

la mére-petrie, ont dide de prélever

somme d'argent aussi Coraderable que pons

sible pour envoyer au fonds dé seconis des-
tind aux veuves et aux orpoelit- de-
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CONTRE LES BOERS
Yves Guyotécrit un article viol nt

appelant les Boor:

“ CHINOIS DE L'AFRIQUE ~

Fons 1ESM Ye Gus ces mine

teet actuellement réducteur dh'ournal Le

“aéle Cle sent écran éoument de de France

peut être de tent de content d'Entone

quite cut Omverterent tauge du câtée du

Anglo wget de 1 puerre cu locperr,
vient denies un preimes Pur de plas ve
lent Pappa de se etes Vu co de|
ctartidte M Guvot dénone bh ihoers ©
cone bos Chien de gue en denne |

de 0 de morde entrer va permettie coe oon,
quete nulle où cet redlle uthondes nent
futés connue de rte pat une Gectqne
de nulle Hoer M Guetta enante de
contra de entre Frcctusaiveme mquahtuse |
ble des Bees avec de veritable opt ade or
vib ston qui a prévadé 4 da formation de la
Fepublique Américaine, adors que le pane
tar + de 1. Nouvelle \neletrire et des que |
hets de la Perrsadçanre ne craunnent |
Pedentent andes tear perte. aux
{rlandat aux Allende cr ay autre €
Paneer et dear acrordrrezt toutes leur
fram hia Mo tnvet demande aus su le,
présndent fuures soeut à avordet leur
Cheng aux ntlatde “smion, dit on
ternutant il ue te te phe à l'Angleterre |
qui pou cl vette gere prame dans wee

dernières nate or de arte et de hin
riduite, d'or car de ben solide | dan
ti répuliloque cndatnioater Le pata, Lo hiber 4
Sot Bead ;
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! Une samume de $51,000 a déj été cquserite | Cope owe T= OF dite 4 Hoffman, |
par les sociétés anglaises de Chicago € S100 0 membre de Le basasletine, ow pee AUX

Londres, 14 — Cling cents ingénieurs va- ; OU4 par la société St George, de New-Jissey Boers 05 quelite de ching on of gar a Ut |
lontaires vont partir prochainement pour le ; Un espère réaliser en tout an delà de S290- fait prison, ve ge nod po Ds cour
sud-africain. tan, ea tale ’ ®

créer des difficultés, il serait tres facile à DIE ROBERTS
I'amirauté de se faire comprendre a demi- i me
mot et sous pen de jours le câble serait cou-; ; i ; | ve 2 da Le Vue Oui + !
pé par accident aux environs de la baie De- ou depeche du penéral Hots: 2 " at , * i Le Fe sou 4
lagoa. Avant de laisser Londres, le général ' tie € Vue drianeht, te 1 CuBuller avait suggéré que cela fut fait, vn ; Cy born

A A . | ; i bopde ant fon’ ann a
qu'il était évident. qu'en dépit de tout le soin mer tan. lotion
que prenatent les vensures militaires, l'enne- | he
mi recevait des informations précieuses. Mais _ ~~
le gouvernement préféra donner le moins de LORD LANSDOWNE
provocation possible.

—_—— ! onde 10 La presse dicoëité apprezd
PitETL ! que Loid Lai downe, éceaétane da

1 pour Le metre, à accepté samedi, l'offre que

Berlin, 14 — On annonce que la première | bn | bat, dod pa ration, be venant i
escadre allemande de navires blindés cst pro- jin RES PAN fs Tan; ; ; “le continee anadie onste à entrer en opération, sur un avis de 24 Porte tf de nHRECT inion, wi oth

d'au moins 100 Lonunes monts da Manto. |heures.

SANS NOUVELLES

Durban, 11 — On reste toujours sans nou-
velles de Chieveley et de Frère Camp, mais
on a toutes les raisons de croire que de
puissants renforts sont arrivée à Ladr-
swith.

A BERLIN
 

Berlin, 14 — On ajoute peu de foi ici, à la
nouvelle qu'un mcuvement s'effectue en An-
gleterre pour le rétablissement de la paix.
Le "Lokal Ansiger” dit qu'il est impossible
que le gouvernement anglais cède à aucune
pression dans ce sens. Du moment que l’An-
gleterre a entrepris la guerre, il y va de son
prestige et de son influence, que l'issue Ini
suit favorable,

RECONNAISSANCE

Modder River, 14 — Le général Babbing-
ton, à la tête de deux régiments des Lan-
casters, des carabiniers montés Victoria et
d’une batterie de l'artillerie montée, est par-
ti le 7 janvier dernier et a traversé la fron-
tière de l'Etat Libre d'Orange, mardi matin,
En même temps, une autre colonne, sous lc
commandemeut du colonel Pilcher, exécutait
un mouvement dans le même sens pour ren-
contrer la colonne du général Babbington, au
sud, tandis qu'une purtie de la garnison de
Klokfontein, dirigée par le major Bryne, s'a-
vangait sur Jaccbsdal.
Le général Babbington s'est avancé jusqu'à
2 milles à l'intérieur et ses éclairenrs ont

poussé une reconnaissance jusqu’à 20 milles.
Toutes les habitations étaient vides, les ha-
bitants avant fui, à l'approche de la colon-
ne. Les Anglais ont brûlé trois maisons qui
appartenaient à lubbe, un chef Boer.
Le général Babbington est revenu jeudi, à

Belmont, après avoir fait une reconnaissan-
ce des positions de l'ennemi.

LE PREMIER EMPIRE
 

Le vicomte de Grouchy comugunique au
‘Carnet historique et littéraire’ des frag-
ments de ‘““Mémoires’’ sur le premier empire,
qu'il a retrouvés dans les archives du comte
Caffarelli, au château de Leschelle, en Thié-
rache. L'auteur de ces pages est la comtes-
se Caffarelli, dont le mari fut gznéral de di-
vision et aide de camp de l'empereur. Elles
ont de la saveur et de l’abandon, comme en
ont presque toujours les scuvenirs contés par
des femmies.
Voici une ‘anecdote où l’on voit que l’'em-

percur aimait à faire de bonnes farces :
“A la Malmaison, l'empereur nous jouait

des Lours dans lesquels la griffe de sa ma-
jesté le Lion se faisait un peu sentir. Une
fois, nous devions partir à huit heures pour
la chasse. A six heures, pendant que nous
darmions encore, nous entendons le bruit
des calèches. Toutes les dumes, effrayées
d'être en retard, sautent à bas du lit et cou-
rent, dans le négligé le plus entier, regarder
à la fenêtre. L'empereur était en bas à nous
guetter et déchargea son fusil sur de pau-
vres pigeons qui volaient autour de ma croi-
sée. Un de mes carreaux en fut cassé et je
dus m’estimer heureuse d'en être quitte pour
avoir été vue en chemise. A la chasse, il
tirait des lapins jusque sous notre calèche,
les chevanx s'emportaient nt les femmes
criajent.” .
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LE COLONEL PILCHER

Qui s’est avancé de ‘ix milles dans PEL

Libre d’Orange. fu ln téte d'un contingent

de 400 Canadiens et Queenslanders,

 “
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—Tne dépêche de Londres, reçue

aux burcaux dur *‘“Journiaf* par te

ministère de lu Associated Press,

annonce que "Angleterre aura

dans Ie Sud Africain Ia semaine
prochaine, environ 160,000 hom-

mes, 32,000 chevaux et 44s

canons,
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—Les hoers se préparent séricu-
sement à repousser l’attaque for-

midable que le général Buller

Avec son armée va essayer dle faire

sur les flanes de leur armée.
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—Des nouvelles de Québec an-
noncent que la vicille capitale se

prépare à faire une démonstration

grandiose lors du départ du deux-

ième contingent canadien pour

aller combattre dans le Sud Afri-

cain.
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—On s'attend à des différends

assez sérieux entre le gouverne

ment de la Hollande et celui de la

Grande-Bretagne. En reine Vil-

helmine montre des sympathies

évidentes en faveur des boers,

—Tout fait prévoir qu’une grnn-

de bataille est imminente. De

Ladysmith, les forces anglaises

font des signaux inusités.
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LE TROISINEME CONTINUENT
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La nouvelle de la formation probable d’un
troisième contingent canadien n'a pas mis de
temps à se répandre, et samedi après-midi,
plusieurs militaires ont donné leurs noms au |
bureau de In brigade, se disant prêts à par-
tir.
Plusieurs officiers qui avaient demandé à

partir avec jes premiers contingents, ont re-
nouvelé leurs applications.

S'il se forme un tro.sième contingent, fl
est peu vraisemblable qu’on engage beaucoup
de militaires de Montréal, car la préféren-
ce serait accordée aux gens du Nord-Ouest.
On croit cependant, uvec raison, quo quel-

ques officiers expérimentés de l'Est, peuvent
avoir une chance d'être acceptés.
On prétend que ce troisième contingent, si

1! est orgälisé, s6  Cuibpostia de duo but
mes.

 

SERA-T-IL REPOUSSE ?

Les Boers se préparent sérieusement à repousser l'attaque du
général Buller sur leurs flancs.

New-York, 14.-—Des nouvelles regues de Ladysmith et de Prétoria, en date de vendredi dernier, rapportentqu'il n’y a pas de chan-

gement dansla situation et que le seul fait important À signaler. c’est que les hoers sont à se prévarer sérieusement pour repousser tout

 

 

mouvement que le général Buller pourrait faire pour attaquer leurs positions par le flanc.

 ; sud Afrique,

ba, dus Nord-Oue 4 et de la Colombire Anchu-
se ei de de. are, équiper of conde an

ses fra. ;
On este gue l'oltre entrafners li dépes |

 

ede Coane fon sterling,
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“TOUT EST BIEN

TLoidies, 15 — Le War Office. à publié à
mini

 

de Core Town, qanvier, 13, 430 pan.
Le quauet de cavalerie envoyé en reconnais-

sance par Methuen. est
Ho- avance 29 rmilles dan
bande Tre te pas, du
és potronil Pout est tranquille à
der Raver
CFresoh 6 tout une reconnaissance par fe

fhe whe de l'ennemi, le 10 janvier. #1
* de Shimungers Faram, le 11 quu- |

ue dépêche de Lord Roberts, datée |

revenu le 11 janvier
I'Jitat Libre hy
voa d'ennemi que

Mod: |

  

i   

 

Caer, avee cavalene et artiierie légère, avec

* donnée à l'Opéra, en mai
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; fleurs.

intention de bombarder le Liager Boer, à à
l'est de Coleherg Junction, mais lui à été

impossible de traverser le flene gauche de
l'epacinit |
Un parti de cavalerie € d'infanterie ace

vil peta DRE TÉCOLLAISSanCE au nord de|
hard Nek, et examina le pays au nord

de le cluîne de montagnes |
Tarte dt rapport d’anens {
Chow 0e

bye

chonemment
bien à Matehine, le 25 dévein

AMBROISE THOMAS

Su l'Hatrative de MM Bertrand et Gaal
hard, uvre représentation extraordinaire état |

1806, dans le but
d'ériger sn monument à Ambroise Thomas
La 1ccette s'éleva au joli chiffre de 12,410
rans

Les directeurs de l'Opéra pribrent alors le
maître statueire Falguière de vouloir bien se
charger de ce monument et la maquette en
était conçue peu de temps après, dans un ex-
quis sentiment de poésie, |
L'œuvre achevée aujourd'hui r fait Padmi-

ration de tous les artistes qui sont venus la
voir.
Amhroereé Thomas est représenté assis, rê-

veur, soncéaut au drame touchant qu’il à si
merveilleusement traduit en musique,  pen-
dant qu'Ophélis avant de disparaître à jainais
dans les roseaux lui offre ses dernières
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La ville de Paris, à qui MM. Bertrand et
Guilhard ont demandé un emplacement, leur
a gracieusement accordé la pelouse qui borde
le petit lac du parc Montceau; l'endroit ne
pouvait mieux être choisi, et c’est là, sans
socle, sur le gazon même, dans un délicieux
décor naturel de verdure, que le chef-d'œuvre
de Falguière Hhouoreræ le maître compositeur.
L'inauguration do @ monument sera faite

au printemps.

MORT DU FRINOE ALFORIS  
Roine, 14 — Le prince Alforis,

dant de Ja garde noble du
aujourd'hui.

comman-
pape, est mort,

La belle-mère de Lanfumé souffre d'un |
asthme. llle à fait venir un médecin qui Ja
rassure en lui disant:
—Un asthme est un brevet de longue vie.
—luérissez-}a vite, div Lanfumé en recon-

duisant le médecin.

 
 

, Le voyage de Cape Town à Me Arr,
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UNE BATAILLE !
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Le premier Contingent

 

Dessin

soldats du premier contingent cana

dune photographie prise pendant que los

dien étaient à prendre leur dîner.

 

Une Enthousiaste Démonstration
Organisée par les citovens de la vieîle capitale à l'occasion du départ

du detixième contingent

Québre, 14—Les citoyens de notre ville doi-
vent étre fiers du comité qu'ils ont nommé
pour orgamser la démonstration en l'hon-
neur du second contingent Canadien qui par-
tira prochainement pour combattre dans
l'Afrique Australe, pour la défence du dra-

peau anglais ; car ce comité travaille avec to

le le plus admirable pour donner à la pa-
rade de mardi soir un éclat eL une pompo

dignes de la honne et ancienne renommée de

la vieille capitale de notre province, IL y a

séance presque tous les ours, et. à chaque
réunion on constate un progrès considérable
dans l’organisation.
Samedi soir encore, cé comité s’est réuni

à l'hôtel de ville, sous la présidence de M.

le maire Parent. Parmi les personnes présen-
tes on remarquait MM. Ritchie, Penland,
Chouinard, Roy, Ross, Joseph, président de
Ja Chambre de Commerce ; Barthe, Cham-
bers, Pennee, Davidson et les capitaines où
les représentants des différents clubs de ru-
quettes de cette ville. M. le mairo Parent
communique à l'assemblée un télégramme de
M. Pinault, sous-ministre de la milice, qui
informe le comité que Ie monège militaire
sera à la disposition des citoyens, mardi

soir, pourvu que les autorités militaires n’en
aient pas besoin. Le chef de police Penneo
dit qu'il à vu le colonel White à ce sujet et

que ce dernier a été lieureux d'acquiescer à

la demande du comité relativement au ma-

nège.
l'itinéraire que suivra la procession, mar-

di, n été soumis au commandant du contin-
(nt et a reçu son approbution. Par consé-

quent le défilé des militaires et des clubs se
fers par les ruca que je vous al mentionnées

dans mon dernier compte-rendu, mais que je
répète dans l'intérêt de vos nombreux lec-
teurs : Réumion générale au manège, mardi
soir à 7 1-2 heures, ct défilé par les rues
Grande Allée, St-Louis, du Fort, Buade, de
la Fabrique, St-Jean, du Palais, St-Paul,
St-Joseph, de la Couronne, St-Valier, Côte
d'Abraham, St-Georges, d'Aiguillon, «d”You-
ville, St-Jean, d'Auteuil et St-Louis jusqu'à
la porte,
M. le maire Parent s'adressant alors aux

représentants des différents clubs, leur dit
que la ville ne veut rien épazgner pour faire
un magnifique “send off” au second contin-
gent et que c'est pour réhausser l'éclat de
cette démonstration que le comité a de
mandé le concours généreux de nos diffé-
rents clubs de raquette Au départ du
premier contingent tout le monde a
été satisfait, et aussi la manifes-  tation était vraiment imposante, au

 

témoignage de tous les spectateurs de cette
fête patriotique. Le départ de tout le contin-
gent avaitlieu à Québec, aujourd'hui ce n'est,
pas la même rhiose. Le départ a lieu d'Hal-
fax et nous v'avons dans nos murs qu'une
partie des volontaires qui s'en vont dons la
colonie du Cap, Mais nous désirons que cette
seconde démonstration de ls ville de Québec
soit aussi belle que la premitre, et je crois
que mardi soir le travail du comité sera
cauronné de succès et que les étrangers re
connaltront, une fois de plus que nous som-
mes patrioies et lovaux.

Les clubs suivauts répondent à l'invita-
tton du comité:
Quebec Snow Shoe Club, Le National,

L Union Commerciale, le Montagnard, le
Froutenac, les Voltigeurs de Lévis, et le
club Lauzon.
M. Pennec, chef de police, est chargé d'as-

signer à chaque club sa place dans les rangs
de la procession. -
C'est l’intentton du chef de police de faire

défiler les clubs de manière à former une
haie de chaque côté des milftaires. Comme
les membres de tous les clubs porteront des
flambeaux et lanceront même des chandelles
romaines de temps à autre, on comprend que
les militaires apparaîtront alors sous leur
plus brillant aspect et le speotacle scra ren-
du encore plus saisissant par les feux de
bengale et les fusées que l'on verra surgir
en différents endroits de la ville.
Les trésoriers informent le comité que les

souxrriptions s'élèvent maintenat à $3,325.
Le comité décide d'envoyer des invitation

pour la démonstration qui aura lion prarsi
soir an manege, au gouverneur-général, au
lieutenant-gouverneur, au premier ministre
et à seu collègues, à Sa Grandeur Mgr Bé-
gin, À lord Bishop, au juge en chef et aux
officiers de la milice de Québéc.
La prochaine assemblée du comité est fix-

  

‘e à lundi à 2 1-2 heures de l'après-tiai.teJa
La '“church parade’ de cc matin à été

splendide. Le contingent commande par le
major Ogilvie est, allé assister à l'office nr
la cathédrale anglaise à 9 1-2 heures. ars
de la citadelle, précédé de la batterie ut
de son corps de musique, le détachsmnent à
été rejoint sur la rue St-Louis par deux
compagnies du 8c bataillon ¢ .: fanfare, et
par les hussards canadiens. Des milliers «4
des milliers de citoyens s'étaient poités
dans les rues St-Louis et des Jardins e aux
abords de la cathédrale pour assister no dé-
filé de nos braves volontaires, qui peuvent
déjà figurer avec avantage dans, an corns
de troupes régulières,
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te hors jeu, se dirent-ils, avec une rude
pousse daus le corps. Le mot d'ordre fui
ghe à Brown Nous be croyons pas fate
de jaxetient téméraire en prétaut Fidée de ce
plan aux (nféressés, Toutes les etrconstan-
ces qui suixgrent tendirent de plus en plus à
vous aiternir dans notre opnion, Brown
Le ces de taquiner  Tedhev, Un dernier
coup qu dépassoit des bornes lui valut tue
couple de tonnes taloches. Le remède pent
pataitre violent aux spectateurs qui ne
voient pas le mal, mais la patience humaine

état à hout

  

    

 

  

     

 

     

 

 

  

    

 

 

  

des Ottawa, qui qoutrent sous prota

Ctaque cab compra un pore dans Ta pie

  

unère meted di gens Quinze secondes apie.
le commencement de dy seconde ented du
jeu Sex art compt, pour Ottawa Deux
minutes et denne plus tard it répeta fe tri
(bee ne perdit pas continee en race de cette
perspective peu hrltante I joua avec plus
d'ardeur que qenters Après dix-sept nunutes
d'une lutte opanâtre GOlispie compta on se
cond point. Milère les plus sfands «ffertsil
ne put compler davantage avant fa fu de
la partie,
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Cotcano, 120,6 caputaine Auson, dit que fus
phois de FAmertean Assocration seront con-
t mite dent dans dix Jours Hone re-

 

ie plus qu'à trouver les movens pour placer
un dub de KeVork L'entreprise een
bone vote de réussite,

LE BILLARD

    

  

   

   

 

  

   
      

 

  
  

 

  

 

 

  

  

 

Deux Tripoteurs vrreux se sont pris de que-
; reile

Les injures sont échangées à jet continu :
—\ovez-vous ça ! un aventurier qui en est

si trotstème fartite.
—Qu'est-ce que ça prouve 7.

conftance…

  

Que j'inspire

HOH
la waiete des enseignes.
Lu sur le bontique d'un

dernivre classe -

  

pharmacien de

 

Wo He
Tn médeemoeulisie à un de ses clients qui

 

   
   

     

 

           

  

    

  

  

 

        

     

   
  

   

 

 

 

 

 

 
 

  

   

 

    
  

  

 

  

 

   

      

    

  

 

 

    

 

  

 

blés ici, aujourd'hui, pour discuter les règle-

ments pour la protection des pêcheries. R.

I’. Grant, de Clavton, N. Y., occupait le

fauteuil. Parnii lcs orateurs, on remarquait

l'Hon. Smart, G. S. PBastedo, George P.
Graham, MPP, l'inspecteur Thompson,
d'Alexandria Bay, N.Y., R. Grant, de Clay-
ton, N.Y., et G. Taylor, MP.
On a reconnu la nécessité d'avoir des lois

de pêche uniformes dans les deux pays, et on
est convenu de demander au gouvernement
canadien de légiférer dans ce sens, On a
adopté une résolution demandant au gouver-
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Pourlivraison A domicile, en n'importe quelle partie de la ville, s’adresser par lettre
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à des hornes. Ces tactiques plus où Moins Voici le= ponents dan: ten wetting
repréhensibles w'out pas porté chance aux J es bo prstiings ; 4 perdu la vue eL qu'il va opérer nement d’abolir les droits des sauvages dans 39, rue Sparks,
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dermdres nmnutes de jen ils ont été écrasés, Stock Gaule Mutéon te, aujourd'hur Ua défait le seme =U ne confidtae aveugle 7 îles un parc international. Agents généraux du ‘‘ JOURNAL,” à Ottawa
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i : « i > » iv o > ravers ;
FEUILLETON DU “JOURNAL” d'obéir aux puissants de la terre, répondit Sulnt-Ange déclara d'un ton encourageant | — Voulez-vous que je resfe pour vous pré Flavien avait évidemment fait des frais de Elle s'est résignée ! aurait, dès puarrivée, perduÀtraversles

prier 0 à Lecce ecoel clecemrccrese iage M de curé, et l'Évangile ne dit-il pas Rens j —Ue west pas un grand voyage que d'aller ter muli-forte ” demanda Francontal, toilette. Un costume étrange remplaçait la —Nou, oh ! non ! ; ; rues son malheurcux Ce ole sur Lin
des ù César ce qui est à Césur CU d'ici à Paris. © -= Nuon, je n'ai besoin de personne. robe de chambre qu’il portait toujours chez Flavien regarda autour de lui et se pen- fidèle à ses promesses, n’eût veillé sur

vers Francontal pour être plus sûr fortuné Jocko.
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_ L'HOMME BLANC
PAR CHAMPOL

(SUITE)

Si Klavien ne répondait pas ave empresse
ment à cette terrible faveur, il ne faisait
rien mois que de se mettre en lutte, la, le
panvret, avec l'être mustérieux et terrible
qu'il entrevorait vaguement, Investr du pon-
voir supréme, drapé daus la pourpre romai-
ne, couronné des lauriers de la guerre et des
oliviers de la paix, faisant et défaisant à
son gré les royaumes de la viville Europe,
éblout-sant de sa gloite jusqu'aux prramides
quarante fois séculatres.

( ainsi qu'un fragment de journal, pé-
dars l'oreille par hasard attentive

“les, représentait le premier consul
et celte définition s'étaif gravée sr profon-
dément dans l'esprit du pauvre petit bota-
niste, que. pour lut, Bonaparte et les pyra-
nudes étaient restés à jamais accolés dans
leur grandeur formidable. Fn outre. le plus
doux tent dont Ulrique qualifiât d'ordinaire
l'appresseur était celui d''Ogre de Corse”.
Ct. Ce INÉlATIEP GC TENSCILNEMENTS avers, na.
valt, 1} faut l'avouer, rien de rassurant

 

   

 

Une velléité de résistauce, et de Flavien i}
ne resterait même plus la poussière *
D'autre part, l’idée de s'aventurer dans le

repaire du lion ait trembler le malheu-
reux de la tête aux pieds, tant et si bien
gs il re sougea méme plus à Ulrique ni à la
“ba P que lui inspirait la moindre allusion à
wit M abies hassesse. II ne s'en souvint
qu'en entendant. du coin, où, mmorne, sans
voix, presque saus pensées, il écoutait ses

amis discuter son sort, Francontal qui di-
sait à M. le enré
—La chose ext claire, M. des Ormels doit

se rendre à cette invitation et, pour être
exact, se mettre en route dbs demain. Mais,
comment obtenir le
Utrique ? Elle ne cbdera jamais,

—Saint Paul nous recommande cenmdant

   

consentement de Mile {vaut bien une démarche, voire même

—Voudra-l-etle nous entendre 7 continua
Francontal d'un ton soucicus, et con obsti-
mation ne Vi-t-elle pas nous expose tous à

{de nouveaux périls
Le vieux prêtre releva la

| fermeté douce qui commande le respect,

 
tète avec cette

et
qui se réveillait en lui sitôt qu'ue être fai- | griser de sou courage nai
ble avait besoin de son secours.
—On ne doit pas, «dit-il, braver téméraire-

ment le danger quand nul devair ne vous v
obhue, et ce serait une faute véritable que
dy exposer une enfant innocente M. des
Ormels doit partir ! .
A cette décision qu'il jugea sans appel,

Flavien se laissa retomber demi-évannui daus
son fauteuil

—Moi ! s'écria-til, met ! affronter le pre
snuer consul *

Ho écarquilla des veux ésurés, puis, v por-
faut brusquement -es deux poinss, fondit en
larmes

Irène qui jnquetà avait Érouté en silence,
bondit de se place, et, jetant impétueuse
ment les bras autour du cou de Flavien, s'é-
ora

—N'aie pas peur, Jecke, je te protégerai.
Elle état superbe dans son attitude de dé-

fi, et son nnele se prit à geindre plus dou-
cement et à reconnaître qu'en fin de compte

 

  M le curé avait rasan

était allé lui quérir hu rendit un peu de
CARUF.
Ses amis en profitèrent pour l'exhorter,

lui représenter les inconvénients qu'entraine-
rait son refus, € les bénétices qu'il retire
rait d'une prompte obéissance
Normand jusqu'au fond de Fame,

Ange avait pensé touf de suite à un certain
herbage, là-bas du côté de Baveux, oublié
dans la vente du domaine des  Ormels et
qu’une toute petite formalité suffirait à
rendre aux anciens propriétaires... le pre-
mier consul prenait volontiers en main leg
intérêts des nobles dépouillés, lorsque ces in-
térêts n'étaient pas opposés à ceux des ache-
teurs de Bens nationaux. Un bon herbage

une

   
On risque gros en se

gouvernement. et
concession.petite

mal avec lemettant

 

|

 

i

!

Saint-

—L'eutrevue ne durera que peu d'instanté.
continus M. le curé
—Je vous dtcompagneratl,

contal.

Flavien se laissait convaincre . il finit mn
mue, vonnne tous les vrais poltrons, par se

at, par jurer, en
enfonçant son bonnet sur ses oreilles, qu'il
irait & la Malmaison, qu'il y ferait bonne
contenance, palsambleu ! regarderait en fa-
ce le premier consul auquel, après tout, il ne
voulait pas de mal, et qu'il ne se ferait pas
un ennemi de Bonaparte pour les beaux veux
de mademoiselle su sœut,

Francontal l’écoutait, se défiint un peu de
cette soudaine résolution et croyant sage de
la mettre aussitôt à profit

—Le temps presse, dit-il, et pour bien fai-
re, il nous faut partir demain. Ma carriole
tous mènera jusqu'à Bayeux où nous pren-

promtt Fran

   

{ drons une chaise de poste que je ferai rete
nir dès ce soir. Si vous mien Crovez, nous
nous mettrons en route de grand matin pour
éviter la cnaleur ct pour gagner du temps.

—Si vite que cela, murmura Flavien, at-
lerré de voir ses intentions héroïques se 1éa-
liser avec tant de promptitude.
—Le retard et lhésitalion pourraient. nous

coûter cher, insinua Francontal. Le premier

Un verre d'eau de coing que Saint-Ance | consul namie port attendre.
—Partons, partons à l'instant, s'écria Fla-

vien, que ses craintes diverses poussaient et
repoussaiont violemment d'un extrème à l'au-
tre

—Vous n'avez
sœur ?
—Peu importe. roprit le pauvre diable,

s'enhardissant à force de frayeur.
—Ill ne faut point vous attendre à ce

qu'elle cède du premier coup.
—Elle cèdera, morbleu ’
Sa voix flûtée s'efforçait de retrouver

l'accent, terrible grâce anquel feu le baron
des Ormels faisait avec un juron trembler
son château de la cave au grenier. 11 avala
un second verre d'eau de coing, et, frappant
la table de son petit poing répéta pour s'en
bien convaincre lui-même:
—-le suis un homme. morbleu !

point encore prévenu votre

 

— Voila mademoiselle qui s’arréte au tour-
natt du chemin, dit Saint-Ange, entr'ou-
vraunt discrètement la porte.

l‘Livien retomha presque inanimé sur son
fauteuilabsorhé qu’il ne comprit même
pas les adieux hâlits de Francontal heureux
de s'esquiver, of lui répondit machinalement,
repétant sa dernière phrase.
— Net nous retrouverons demain matin,

À six heures, à Baudripers.
M. le curé lui-même eut besoin d’un cer-

tain courage pour lui effrir son assistance.
— Puis-je vous être utile, et dois-je annon-

cer votre départ à Mille des Ormels.
Flavien frissonna.
— Nou, non. je préfère m'expliquer

cle en téte a tête.
— Heureusement qu’il y a des

tat, se dit. non sans inquiérude, le bon pré-
tre, s'empressant de reprendre te chemin de
sa cure, le nez pieusement enfoncé dans son
bréviaire, pour qu'il ne prit pas fantaisie à
Utiique de l'accoster au passage.

avec

grâces d’é-

VI

L'ESCAPADE.

on ce temps-là on était matinal; il nv
avait done rien  d'extraordinaire à ce que,
dès nin Boa, dal carntiuit wut aticlde sas
tionnât devant la porte de Baudripers. La
matinée était délicieuse, et la jument de
l‘rancontal, une grande jument grise, cfflan-
quée, languissan:e, à l'œil terne, humait
avec mélancolie la brise imprégnée de ro-
ste,
Francontal, l'air déjà fatigué, debout sur

 

le perron, iuspertait, d'un regard, inquiet,‘
tantôt sa Montre, tantôt Ja route blanche
et poudreusé où rien ne se montrait.
la rosée séchait sur les prés et le soleil

sortait de son voile de brume étincelante,
lorsqu'un peut groupe parut enfin à l'hori-
zon, avahçant avec une précipitation désor-
donuée, € déboucha bientôt dans le jardin.

-- Ce sout eux, dit Francontal.
C'étaieut bien cux, en effet, mais dans un

état qui aurait mieux convenu à deux fugi-
tifs qu'h deux personnes de qualité prêtes à
entreprendre un Voyage d'agrément.

~

i
| 

lui et les habits de toile ou de futaine qui
servaient à ses excursions campagnardes. Un
pourpoint de velours râpé ct mité, des cu-
lottes et des bas de svie flottants, débris
étranges d'une garde-robe de l'ancien régime,
affublaient grotesquement son corps fluet.
Il avait dû s'habiller en grande hâte, car
ses pantoufles étaient restées par mégarde à
ses pieds et sa perruque, mise de travers, re-
tombait sur son oreille gauche. En outre, il
était couvert de poussière et la robe de li-
non blane qu'Irène portait, sa robe dés jours
de fête, avait perdu sa première fraîcheur
dans cette course désordonnée.

Francontal les regarda tous deux avec sur-
prise.
— Pourquoi êtes-vous venus à pied? Où

sont vos malles? os
desFlavien s'était laissé tomber sur une

marches du perron. oo

— Le moyen de faire autrement, dit-il, en

s'efforçant de reprendre haleine? J'ai de

l’argent: nous achèterons ce qu’il faudra.

C'est déjà bien beau d'être arrivés jusqu’i-

ci. Mon Pieu! dans quelle expédition nous
sommes-nous aventurés?

fl se reprit à geindre et à souffler.

—C'’était si amusant ! s'écria Irène en sau-

tant de joie. Ah! Contal, si tu avais vu

weld... Glas Flaciusi LU 2aui Gal Lads aie

vions par la petite porte du poulailler ! Et

Saint-Ange qui nous courait après avec la

perruque ! Et Jocko qui a eu si peur, en en-

tendant courir dertière iui, qu'il est tombé!

Ft moi qui l'ai ramassé ! Et tante Ulrique
qui était a la messe
—Vous m'expliquerez

Francontal ; il faut partir.
déja fort en retard.
—Oui, partons, gémit. Flavien, se relevant

d’un bond et escaladant péniblement le mar-
che-pied de la voiture. Une fois sur la route
de Paris nous n'aurons plus À craindre
qu'Ulrique nous arrête !
Comment ? dit Francontal en s'asseyant à

câté de son compagnon sur le banc de buis
étroit et dur de la carriole. Que s'est-il pas-
sé entre vous et Mlle des Ormels 7
—Rien, oh ! rien du tout.) c'estjustement

pour cela,

cela en route, dit
Nous sonunes 

chant 1 !
que la jument languissante ne surprendrait
pas son aveu : ;
—Je ne lui ai rien dit… et pendant qu'elle

était à la messe, nous sommes partis.
Francontal réfléchit un instant.
—Après tout, déclara-t-il, c'est peut-être le

plus sage. Le départ cût été orageux.
—Mais quel sera le retour ? soupira Fla-

vien.

Le trajet de Bayeux à Paris était en ce
temps-là aussi fatigant, aussi pittoresque,
presque aussi long que le serait aujourd’hui
un grand voyage.
Pour M. des Ormels, il  équivalait à la

plus jointaine des expéditions qu'ait rêvée un
explorateur téméraire. Il est fort probable
qu'avec les cahots de la chaise de poste, les
cris féroces des postillons, la rapidité insen-
sée des chevaux, les mille incidents de la rou-
te, transformés par son imagination en pé-
rils effrovables, et la terrible perspective
qui servait de but à son voyage, le pauvre
petit savant serait mort cent fois avant
d'arriver aux portes de Paris s'il n’était
tombé dans un nombre incaloulable de ces
hienheureuses distractions pendant lesquelles
il oubliait tonit, sa situation, ses compagnons
du uate, sa propre porsoaat Sb jUDQU'aU feudi-
tome du premier consul.

Il parvint donc à peu près sain ct sauf,
jusqu'à l'hôtel où les voyageurs devaient se
préparer, par deux jours de repos, à paraf-
tre convenablement à la Malmaison.
Pendant ces deux jours, Flavien vécut dans

un cauchemar : ses yeux, ses oreilles, son
esprit, habitués depuis longtemps à la soli-
tude, ne savaient plus comment fonctionner
au miliou de ce brouhaha. Se soutenant à
peine sur ses jambes, il s'en zllait à travers
les rues cahin-caha, ne sachant plus qui il
était où il était, affolé par le bruit des voi-
tures, l'encombrement des trottoirs, les éta-
lages brillants, les lanternes suspendues par
des cordes au-dessus de sa tête, effaré et pi-
teux comme un CKargot qu'on arracherait
de sa coquille pour le jeter au milieu d’une
bataille de géants.
Francantal. ahsorhé nar sa propre fatigue,

  
  

 
 

—Sans moi, il ferait comme le Petit Pou-
cet, disait-elle avec orgueil, en le tenant par

la main.
La singulière créature gardait toute son

aisance.
Devait-elle cet aplomb imperturbable à ses

aïeux paternels, au sang américain transmis
pas sa. mere, ou aux aventures périlleuses qui

l’avaient aguerrie dès l'enfance ? Quoi quil
en soit, sans se troubler ni s'étonner, celle
promenait à travers la capitale ses beaux

cheveux d'or, et sa petite personne cffrontée

écrasant d'un sourire dédaigneux les ba-

dauds qui se retournaient pour l'admirer.
Elle ne sourcilla même pas quand le nm

ment solennel fut venu où la voiture, qui
amenait Francontal, M. des Ormels el leur

petite compagne, franchit la grille de la
Malmaison juste à l'heure indiquée.
C'est dans ce lieu poétique et charmant

alors, qui, depuis, justifia si tristement son

nom de mauvais augure, que Bonaparte pas

sait l'été au milieu de sa cour , on pouvait

déjà désigner de ce nom les flattenrs du pre

mier consul, destinés à devenir les idolâtres

de l'Empereur. ;
On était en 1803, Napoléon touchait au

comble de sa puissance ; il savourait déjà le

triviphe san. avoir goûté Ice amortumes

Nulle tache À sa gloire, qui n’avait coûté à
son cœur ni sacrifices, ni regrets. "

Le duc d’Enghien est en vie, le pape Pie

VIT on liberté. Joséphine, encore dans l'é
clat de sa beauté, non contente de rendre

son mari heureux, ‘{ravaille à sa grandeur

qu'elle ne redoute pas encore.
Les anciens nobles, rebelles aux avances de

Bonaparte, se sont peu À peu laissés gagner

par cette femme charmante qui est restée

dans l’histoire comme la personnification de

la grâce et de la bonté. On se trouve dans
son entourage les noms de la plus vieille ne

blesse de France, mélés aux noms déjà célè-

bres de ceux dont l'Empire fera bientôt des

ducs et des princes.
Aux araditions du grand monde de J'en

cien régime, se mêle une cerbaiñc liberté qu

se ressent de 89 et que fera disparaître ‘a

minutieuse étiquette de l'Empire. La douce
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VRE L'ECHEVIN  OUIMET
| JE. Beaudry, marchand-épicier
la été choisi candidat pourla

deuxième division du

quartier St-Jean-

Baptiste

j'ASSEMBLEE D'HIER SOIR
 

assemblée des contribuables du village

% Jean-Baptiste a eu lieu; hier soir, dans

je poste des pompiers, No. 14, en faveur de
; candidature de M. J. E. Beaudry, qui se
* l'adversaire de M. l’échevin Ouimet, aux

chaines élections municipales.
LG. Napoléon Hébert, présidait. Près de

M 1g denis personnes étaient présentes.

"a J. E. Gervais, a été nommé secrétaire

àla réunion et bl. J. A. Lambert, secrétai-
A -onjoint.
} st par M. D. Lalonde, secondé par

yi. l'ex-échevin Grothé, et adopté unanime-
ment. que M, J. FE. Beaudry soit candidat 4
jéchevinage, pour la division No. 2, du quar-
ser Sb Jean-Baptiste, en opposition à M.

féchevin Ouimet. ,
M. Beaudry, présenté à l'assemblée, a pro-

Ÿ poncé quelques paroles appréciées, remerciant

ws électeurs de la confiance qu'ils avaient

nen voulu placer en lui. Il avait d'abord
«rù ne pas devoir accepter, mais sur les ins-
vances des principaux citoyens du quartier, il
est de son devoir de faire la lutte. L'onpeut

ar certain qu'il ue trompera jamais cetic

confiance, qu'il ne sera l'ami d'aucune fac-

tion es qu'il travaillera toujours à l'avance-
ment de la cité et surtout du quartier St

Jean-Baptiste. Quant à M. l'échevin  Oui-
met, 11 à fait sa part, ayant déjà eu l'hon-

eur de siéger au Conseil pendant quatre ans.
Deux termes doivent lui suffir et un autre

É maintenant à droit de lui succéder,
M, D. A. Lafortune, avocat, a rappelé 2

l'auditoire que M. Ouimet avait déjà promis
qu'il ne se présenterait pas pour un troisiè-
ne terme. C'est un principe reconnu aujour-
d'hni que les échevins ne doiveut pas siéger

au conseil durant un trop grand nombre d’an-
nées.
M. L. A. Lefebvre, avocat, a parlé dans le

même sens, de même que M. Picrre Leclerc,

échevin.
M. J. E. Boissonneault, abocat a appuyé

wr le droit de diviser les honneurs. M. À.
Lalonde, commerçant de bois, Ladouceur,
wacal, Léon Charland, Latreille, entrepre-

ir, T. A. Grothé, ex-échevin, etDonat Bro-

ur, avocat, Ont aussi adressé la parole.

Une

   de

| NOUVELLES DE QUEBEC
—Un commencement d’incendie a eu lieu,

samedi soir, dans la résidence de M. D. Ar-
cand, courtier, rue Ste-Ursule, dans le ma-
gnifique pâté de maisons de M. le juge Chau-
veu. Le feu a pris dans une petite cou-
cheute d'enfant. On croit que c'est une allu-
mette où un bout d’allumette ron encore
éteinte qui a été jetée imprudemment dans
cette petite couchette et qui a communiqué
le feu aux draps de liv. Les pompiers ont
éteint promptement cet incendie, dont les
dommages ne sont pas bien considérables.
Quelques tapis endommagés et quelques dé
gäts causés par l'eau et la fumée et voila
tout.
—S4] faut en juger par les nombreuses fail-

lites que nous avons à Québec, depuis quel-
que temps, la prospérité commerciale n'est
pas aussi grande que le proclament les ga-
zettes libérales. Ainsi, la semaine dernière,
dans l'espace de cinq jours 5 maisons de
commerce ont suspendu leurs transact ons.
Ce sont MM. Constantin & Fils, marchands
de nouveautés ; Poulin & Cie., bijoutiers ;
Juneau, marchand de chaussures ; Marois,
fabricant de chaussures et Durand, commer-
cant de fruits. On prétend que d'autres
maisons subiront. bientôt ie même sort.
—Vers la fin de la semaine dernière, les

partisans de la fermeture à bonne heure ont
fait une petite démonstration pour forcer un
marchand-épicier, à fermer son magasin à
huit heures du soir, comme il l'avait pro-
mis dans une requête signée de sa main. Cet
épicier a voulu résister à la foule des mani-
festants; mais, finalement, il a dù baisser
parillon et remplir sa promesse. Le lende-
main matu, notre épicier ayant appris qu'un
des commis d’un autre épicier avait pris
part à la manifestation, il se rendait aussi-
tôt chez cet épicier et rouge de colère, il
saula à la gorge du commis et allait lui fai-
re payer cher son exploit de la veille, lors-
que le propriétaire du magasin arriva sur
le lieu du combat et mit l'agresseur à ia
porte. Cette dernière scène, m’assure-t-on,
aura son dénouement devant les tribunaux.
Le second épicier a pris une action de $500
contre le premier épicier et ce dernier devra
répondre de plus, à l'accusation d'assaut
contre le commis.
Comme on le voit, la fermeture de bonne

heure ne fait pas toujours le b
Marchands, ? » pnheur des

 

 

 

“LE PORTEFEUILLE ROUGE”

Tel est le titre de la grande tragédie
;

uele théâtre des Variétés a inscrit, Sette pomaine, sur ses affiches.
Le public, de Monhréal, qui, la semaine

dernière, a eu la honne fortune d'assister, au
même théâtre, à la représentation du ‘Pont
de Notre Dame” sera, sans doute. heureux
d’aller applaudir de nouveau les artistes dont
les talents lui sont déjà connus et sauront
gré à l'administrateur des Variétés, M. Os-
car Chaput, du soin judicieux qu’il apporte
2 choisir des pièces instructives et intéres-
santes et à offrir chaque semaine à ses
nombreux amis un programme attrayant.

CHRONIQUE DES FEUX

Un commencement d’incendie cause

pour 82,000 de dommages chez L.

Gagnon, rue Notre-Dame

 

 

 

Les pompiers ont pris plusieurs courses
durant les dernières 4s heures. À 8 heures,
samedi soir, ils étaient appelés par l’aver-
tisseur No 35 pour un commencement d’in-
cendie dans la cuisine de la maison portant
le No 90 1-2 rue Durocher, occupée par M.
Robert McEwan, agent général du fret de la
compagnie do navigation Richelieu et Onta-
rio. Les dommages sont d'environ $100.
Quelques minutes plus tard, une alarme ap-

pelait les pompiers au No 4 rue Cathédrale
pour éteindre un autre petit feu qui s’était
déclaré dans une autre cuisine, à la demeure
de M. Lalonde. Les flammes ont été éteintes
avant l'arrivée des pompiers.
A 9.50 heures, samedi soir, l'avertisseur

No 54 appelait nos potnpiers au No 2642 rue
Notre-Dame, pour un incendie dans la vi-
trine du magasin de M. L. Gagnon. Le feu
s’était déclaré dans les rubans et la dentelle
placés trop près d'un bec de gaz. À l’arrivée
des pompiers, toute la devanture du maga-
sin était en flammes ; mais en quelques mi-
nutes, à l'aide de deux ou trois boyaux, les
flammes ont été maîtrisées, mais non sans
avoir causé des dommages pour environ deux
mille dollars.
A 3.25 heures, hier matin, l'avertisseur No

243 appelait la brigade du feu au magasin
de chaussures de di. Thouin, au No 228 ave-
nue Mont-Royal. Des dommages considéra-
bles ont été causés au stock qui se trouvait
dans le magasin.
A 4.10 heures, dimanche matin, un com-

mencement d'incendie s'est déclaré dans une
salle à diner au No 448 rue Wellington.
Les dommages ne sont pas considérables.

LE FRANCAIS AU CANADA ET
EN LOUISIANE

Commentant un extrait de l'article de la
‘Semaine Religieuse” de Québec, le ‘Ré
veil”, de la Nouvelle-Orléans, dit :
“Cet article, qui est l'expression de l'opi-

nion de toute la population d'origine fran-
çaise, prouve combien elle tient à cette origi-
ne quelle veut conserver.
‘La perpétuation de la langue et des cou-

tumes françaises, par cette vaillante et fière
population. cette lutte si longtemps soute-
nue et avec succès contre un élément domi-
nateur cherchant à s'imposer autrement que
par ses lois, parce qu'il comprend que l'assi-
milation est imparfaite, c'est encore un
triomphe dans la défaite ; c'est une protes-
tation constante jetée à la face de l'Angle-
terre, contre sa domination subie mais non
acceptée, c'est le signe inquiétant qui trahit
l’étincelle, qui de la cendre chaude peut sor-
tir un jour ; c'est le noble combat d'une po-
pulation digne et fidre qui, comme le dit si
bien l'article précité, ne veut pas subir le
sort des Français de la Louisiane.
“L'allusion qui y est faite, prouve que

l’on a là-bas, une plus juste idée de la situa-
tion, que celle que nous nous en faisons
nous-mêmes. Il n'y a à le nier, nous
marchons rapidement. vers , ce gouffre, que
pressentent les Canadiens, et cela sans/nous
en apercevoir.
“La raison en est d'abprd l'extinction’gra-

duelle de l'élément vraiment françats, immi-
gré en Louisiane, et l'absence presque totale
d'immigration française, qui seule pourrait
infuser un peu de sang nouveau.
“Les Français ont fait souche il est’vrai

dans le pays, mais les parents, embarrassés
au début de leur séjour, et aujourd’hui enco-
re, par leur ignorance de la langue anglaise,
considèrent comme leur premier devoir d'évi-
ter à leurs enfants les obstacles auxquels ils
se sont heurtés, eux-mêmes, et ils s'cmpres-
sent de leur enseigner le peu ou prou d'an-
glais qu'ils savent sans songer que cette lan-
gue qui est la langue du pays, des écoles, des
rues, celle dans laquelle les enfants jouent
entre eux, ils l'apprendront par contact, for-
cément et à leur insu.
‘C’est donc la langue maternelle, la lan-

gue française, que les enfants doivent balbu-
tier des que leur vient la faculté de la pa-
role. C’est cette langue qu’ils doivent ap-
prendre, cultiver, entretenir au sein de la fa-
mille pour la transmettre à leur tour à
leurs descendants.
‘Malheureusement, il y a longtemps qu'on

a cessé de comprendre cela et l'on voit au-
jourd’hui des familles nombreuses dont père
et mère parlent le français, ne pas compren-
dre la langue des parents. A la prochaine
génération, l'extinction sera d'autant plus
complète, que la tendance est à angliciser
les noms : Jean se fait appeler John et
Pierre aime qu’on l'appelle Peter.
‘En présence de pareils faits, il n’est pas

difficile de comprendre que le Français de
la Louisiane n’ait pas tenu, ici, aussi ferme
que ses compatriotes du Canada, le drapeau
de la France.
“Si nous n’allons pas à plus grands pas

vers le précipice, nous le devons aux efforts
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de nos sociétés, au courage de ceux d'entre
nous qui tiennent encore à lionneur leur ori-
gine et leur langue et qui se font un devoir
de la transmettre.

“IL importe de rendre justice à ces familles
qui ont l'intelligence de lutter contre les fu-
nestes tendances. Nous nous plaisons à le
reconnaître, il en existe heureusement encore,
et nous les félicitons de continuer à affir-
mer ici une origine si étroitement liée à celle
de notre Etat.
“La situation n'est point désespérée, et si

chacun voulait joindre ses efforts individuels
aux efforts collectifs de ceux qui cherchent
par des écoles, des associations littéraires,
etc., a sauver notre langue, il y aurait en-
core de beaux jours pour elle en Louisiane.
“Nul n’étant prophète en son pays, nous

ne prétendons pas que nos idées soient ap-
prouvées ; tout ce que nous désirons, c'est
que soit entendue l'alarme donnée aux Cana-
diens et qu’on en fasse, ici, le profit qu'à
n’en pas douter, ils en feront.
‘La conservation des mœurs, des coutu-

mes, de l'individualité, qui sont chères com-
me le souvenir même des aieux, n'est pas in-
compatible avec l'attachement au pays d'a-
doption, Ja soumission à ses lois, l'intérêt à
son progrès.”

Note de la Rédaction :

‘Le Réveil’ de la Nouvelle-Orléans se

tromipe étrangement s'il croit, comme il le

dit, que l'article malheureux de la ‘Semaine

Religieuse'" de Québec est l'expression de

toute la population d'origine française du

Canada.

Les Canadiens-français, sauf d'infimes ex-

ceptions, sont loyaux à l'Empire britannique

qui les protège et leur assure toutes les liber-

tés désirables.

Ils savent que le jour où l'Angleterre se-

rait tellement amoindrie qu'elle ne pourrait

plus les protéger, ils tomberaient fatalement

dans le grand tout américain, et que leur

sort ne tarderait pas à devenir semblable

à celui des Français de la Louisiane, c’est-à-
dire qu'ils tomberaient dans le “gouffre”

que nous déoeint si fidèlement notre con-
frère.

Et c'est pourquoi ils font des vœux pour

que la Métropole ne voie pas diminuer son

influence dans le monde.  

 

 

VOL DE CHEVAL ET VOITURE
 

Les détectives ont arrêté samedi après-midi
un normmé Avila St Jean sous l'accusation ;
d'avoir volé un cheval et une veiture. L'ac-
cusé comparaitra ce matin en cour de poli-
ce.

VARIETES

Avant le mariage :
X...écoute sa fiance

ses amies.

—Ah! se dit-il, quel charmant babillage !
Après le mariage
Mme X... cause avec la même amie.
Le mari, haussant les épaules
—Quelle pie !'... bon Dicu, quelle pie !

Dans une soirée musicale
Une dame vient d'exécuter a tour de

une interminable sonate.
Exténuée, après avoir terminé son morceau

elle s'évanouit.
Un monsieur se précipite hors du salon re-

vient avec un verre d’eau sucrée dans lequel
il a jeté quelques gouttes d'eau de fleurs d'o-
ranger, en fait absorber quelques gorgées à
la dame. Puis il vide le reste du verre dans
le piano, en disant : — Oh' il ne l'a pas vo-
lé non plus !

Cri du citoyen Tomy, Agé de sept ans :
—Dis donc, petite mère, est-ce que mon pe-

tit frère sera toujours plus jeune que moi ?
—Mais sans doute. Pourquoi cette ques-

tion ?
—Ah! tant mieux

joursle battre.
ok OW

—Madame, je n'ai pas matigé depuis deux
jours, je sors de l'hospice et J'ai quatre pe-
tits à la maison. Je vous en prie, donnez-
moi de quoi diner.
La dame, qui ne paraît di reste pas mul-

lionnaire, glisse une pitce de
s'excuse d'un regret de ne
vantage,

Eh bien ' quoi, fait le inendiant avec
honhomie et pour la consoler. c'es: toujours
l'absinthe de trouvée !

La reverie est une visiteuse avec laquelle
on à besoin d'être seul, et qui s'effarnuche
dis qu'elle entend ouvrir nre porie

“Hi Cause avec une de

! Alors, ,e pourrai tou-

pas donner da-

 
 

    

 

Ane mn
am Ran
mes mes

/

/

[Zs
CF

) 4)

ad FE
Jos ÿ

 

 

 

 

 

son chapeau à haute forme traditionnel.

ver la gent des oiseaux,  

FT Pr

4 ” v2
fi A à \

k000 ~~, 2S7 ' if H > A<a CE

(À py Lo” Zz /

! Z 2 7
/ ' ' | 7%,

 

Le monument dédié à Paul Kruger et qui doit être érigé sur le square de l’église, à
Prétoria. On remarquera dansle dessin quel'artiste a tenu à ‘“ poser ” l’oncle Paul avec

De plus, l'artiste a installé sur le dessus de ce
couvre-chef une petite cavité, dans laquelle on tiendra constamment de l’eau pour abreu-
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ment, Indulgence, TECUCUT, fiéP ne me réus-
SL avec la petite Ey oad = défauts
ique l'en peut supporter. mm. oc

crifice.

 

LES GRELOTS D'OR
Blanche, blonde, jolie et rieuse, en mille

choses adroite pour sun jeune âge, telle était :
Rosttx ; Mais hélas * un grand défaut fai-
sait oubher tant de qualités précieuses . Ro-
sita la charmante avait li funeste tabitaide
d'être curieuse !
Elle passait ses journéus à guebter, à épier,

et allait vité tout raconter aux voisins et
même aux étrangers
Curiosité et bavardage sont (rères .

rare qu'un de ces défauts ©xiste seul
et conter, d'après le jugement de gens wis
rieux et savants, sont comme le We et lu
queue d’un serpent ; ce “eut deux actes reer-
proques, deux manières de pécher d'un méme
vice
Mais assez de digressin

sita.
Elle était Men malheuter-e su mire. im-

partimnee por les plaintes et les rapports de
personnes dunes de toll fa punissait souvent
elle souffrait, sans trêve Li repas, les jeu-
nes mérités, des pénitences pénihles, ét, mal
habillée, mal coiffée, se vosait privée de la
promenade et de tout plaisir.
Sa mère, Dona Tomas, se dilantin

CVoyouh si un stratagème peut la corriger.
ll n'est plus question de punition, mais clla
prond la dilizence et -LAHht avee Rosita

il est
Epier

revenons à Ho-

dans une helle métairie à quelques figues de
Madrid.
Le médecin dé Ja famille vient quelques

 

jours après, comme par lisa de se côte,
faire une courte visite Jl s'enfeume ave
Dona Tomasa, eL pousse le verreu pour ne
pas être  déranvé (car ol r'y avait pas de
serrure). On devine «+ ‘out de nrécantions
mettent Rosita en éveil
Tlle ôte ses sauliers. et.a ponte de

pieds, s'approche  chlinme cn petit valeur
Elle de en desous de la porte et cons
chée à terre, balsant les dalles hunudes, la
curieuse entend <a mere qui dut
—J'ai tout employé : sue Tafsonne-

   
  n-la, sil

n'est le plus vilain, est celui qui exeite de
plus Paversion, Personne ne veut vivre avn
Ur espion.
—AHons, madame, r*po.d'le doteur avon

ComMpassion de ces mathenien ca leur en- Ï
rlomié provient d'un ora tan défer |
tueux.
—Comment * quel arcane ?
—Le nez. Une persontée are us past ne

retroussé doit étre curieuse à Pruë,
le remède est sous la moin quelqu'un 2-t-il
le ue: trop léger * vite, où V toute un ape

pendice <uffisant d'un métai quolers que eu
moins de Tien la personne da plu tue Lo
plus vulgaire oublie l'& pront at et In has,
dage

—Daocteur. on êtes-vous bre 3 cit
—St sûr qu'en ne peut l'être dy, =

je mme vharge de L: peute demorsellée wien
tenant Jen repouds. Pauvre enfant * vous Lu
punissez, moi, Je la guéritan Cela fern me
me venir une fort jolie mede dat beansonp
de gens s'acconunoderont, pour un deer à;

Mits

—Et quelle est cette mode, Don Petrie?
—Celle de porter ces pendant< de nante

comme des pendants d'ereitles. Je var. a
Madrid commander au buioutier de li cour
de me fuire ave soin deux petit: annçaux
d'or, auxquels on suspendra deux paires dé
légants grelots ciselés, en ayant soin que la
petite banle soit exactement du poids dant
le sujet a besoin l'ercer les marines d’une
alguitle, c'est vite fait, up pen doulsmeux
d'abord, mais ce n'est presque nen et Roe
sita, en fille bien élevée, sutura le pique
aver résignation. La fiette étant péurvuo
de ves polis grelotr, je vons qure. par > tu
meux docteur Avivena-le-Maure. qu'il ne sera
plus nécessaire de la gronier  
Rosita, sans fiure de bruit, Tia oT Une

peur affreuse, s'erfuit en courant dans sa
chambre '
AR, S'écria-t-edle, il est bien var wool

arrive malheur à celui qui écoute * Oh" que
ces docteurs sont cruels | vouloir me parer:
les nr avee une grosse aiguille * mie!
mettre des grelots au nez * à moi, dit-vile
en sé regardant dans Ja glace, oui. “rai
ment, cela doit faire grand mal, et pour me
dédoeunmager d'une telle opération, quelle
mise aurai-je avec ces beaux pendants
dont personne re voudra ? Qui s arranger
d'une mode ss étrange si horritle ? cela
équivnit à nu écriteau drant "Je suis
mauvaise.”
Et quand 16 retournerai à Madrid, Vierge

du Carmel * le bruit de: grelots de Rosita

  

 

Vera ameutera  teute la populace. quelle
honte !

Pour ne pas étrenner l'ignominieux bijou
se funeste à mon petit ner, mortifions les
lèvres, Corrigcons-nous
Elle se corrigea, en effet, et si complète-

ment que lorsque le docteur revint, quelque
temps après, apportant le présent salutaure, |

* la maman lui dit pleine de joie
—Félicitonsnous, Don Patricio, Je ne ris |

comment le nez de Rosita, qui était de liège
est devenu de plomb. Elle n'est plus indus
crète ni bavarde ; ct, grâce à Dicu, ello n'est,
pas reonnafssable. 11 convient donc de dif-
férer l'opération projetée. Mais c'il y a re i

! chute, sun nez sera chargé de ces jolis gre-

lots d'or, que je garde comme un talisman

dont la vue assurera sa complète guérison.”

E. de MONTPEZAT

er——eee

Salle des Pas perdus au Palais de justere.

Me X... an des forts du mur mitoyen, se

, promène avec un stagiaire qu'il honore
; son

Je phinases antertovative

! Comma nous prardemtor,

amitié
—Jesuis un vieux du barieau. lui dital

aujourd'hui même, 11 voa Vinet-<ing ans que
j'ai plaidé ma prenvère cause
—Alors, cher maître, c'est le cas de nr

viter à diner pour célébrer vos noce de
platine !

LA PREMIERE LECTURE
Paulette x remarqué que le livre de proie

de si grand’ mire est ecrit en grosses, ai
ses lettres
Ce n'est pas job Pourquoi > geud

mère u-u-t-elle pas ur livre comme
monde ?

Paulette pose sa quete à a Me
the
Marthe, qui a neat ans et qui, aux ven

de Paulette, est une grande fille trés 84
sonnahle, est, en séalite, unt petite Éonvtre

une tête de linotte.
La meilleure preuve que cest une he de

linotre, c'e-t qu'elle né Salt pas demande
pourquoi le livre de sa graudmbre dart cont
tt, Zros coractères . J'ajouterat mème qu'elle
ne s'en tait pas apergue
Les enfants de l'âge de Paule!te. quand 1

ne sont pas de vrais petits brouillons, sont
des petits philosophes qui regardent tout,
que remarquent tout, € qui font leur profit
de tout

Le profit que Paulette retire de <a cou
VErsation avec sa sœur fut un peu moins de

  

 

vénération pour Marthe, qui lui avait re
pond Je ne sais pas", et. avec une pe-
tte ponte de malice, elle s'était dit ‘Mon
le saurel
Poursavoir, À tout Age, il tant

et la sugesse serait de ce pu
Lonte, cacher sous tae couche
beaucoup d'ixnorauce

demander,
par fan +
de vanite |

 

mème dell'aulette, qui ne connaissait pas
van la vanité, s'en olla trouver aa grand’
mire et hi demande poutine 6: dire
Saat Art Cu gros.
Tha renon, won enfant, fest ben tata

relle, lui répondit sa grand mdre, me. veun
So VIEUX, ct même avec de. Junettes sue :
distincuent plus les petits caractète ls
s a'falbliscent de tour en four, et peut ête !
bientot ue pourra plus lire du fout

-Mors, prend mère, jé te lmat
La our le cheanp Paulette voulnt

dre au tires Ce fut © Marthe qu'elle
appre
s'adre -;

Marthe tait ca at onde qeccouree Elle
tricot! en chantant ÿ fue-tôte quand ed
petite cour, ta tinea pad la manche, ni de

 

manda de voulow heen Tol denver une legon
\ ve impot de levres, sortr d'une a pente ç

bohe, Martie, qu etait pare core, ouvre |
d'abord des ceux tout rond: puis (Pet prise
d'un act fou dane

Pantette aftendif soe <'effaronche que |
Puccio £04 pace, et elle dit à Marthe |
“Pourgnor tu as nr”
Lu plaçant tea! tronquiller et le jet

2vant de verhe, ce qui nt pe d'u cave das

Jui TE parce que 30 veux apprendre à
let dit Mortie dort la queté Tedonbla
Pedette, toon, patente, otteadit Ia Fin

de ve second acc et, quard <a sary eut

iepris son sérieux
“Neuatenant que tas re

prend--mes à Hire?”
Croyant a un toprire,

 

fut dit elle ap

Marthe + 11 un
en de l'idée de 30 caun, et elle alle dens
cher son alphabet !
Cela, cet wn AT, ditelle * Paulette. en

Dis désignant une gro + lettre
Paulette La regarda, et aves nn qu de né

fianee , depin- quelques henge «centres er
en sa sanr était chralée -
SCOet écrit en gros, lui ditelle, et mo
né suis pas vieille, je venus lire ex fin
—Tu liras comme je voudrar. ou tn cap

prendras pas du tout, répondit
simpatientant, 11 fout apprendre dan de lr
vre des petits enfant
—Et d'est Gent encres comme celui de

vrand'uière, continux Paulette, wane ene
voir de cette hourrasque Le. petit er

fants et le grand'imiris, et donc pa
reit ?
—Presque, répondit

pas celle de Morthe 11 faut que deo petits
entants et les grand mdres Hien! en gros,
les uns parce qu'ils né savent pas encore,
1es autres parce qu'avant trop appris, leurs
veux ce sont usés À force de regarder en
de pleurer On aeève La vie en épelart
comme on l'a commencée, peut-être pour ve
convaincre, après avoir vécu longtemps, qu'ng
n'a pas tu grand’ choses et que meme tao?
reste à apprendre, petites l'on n’est pa
très bon"
Marthe prit l'imnnédiate résolution d'être

bien donee pour Paulette Paulette prit ta
résolution, non moins immédiate d'appren-
dre h lire en gros ave Marthe Leurs
tôtes se qeuchèrent sur Falphahet, et our
teurs iétes, pour le béni, deux virille:
mains Le postrent

Marthe en |

ane voa. qui n'était

 

A OVERLDIE

PRIERE DU MATIN

0 Phra tout puissant qu régnes dans jos cieux,

Qué soit sut LHié votre non: glorteux; i
Que voire regns arrive, Ainsi qu'au ciel, sur

tterrs
Que votre volonté soit innte Netra Pire, +

Ponriez-nons Auioured'hut te pain ds chaque jour;
HO UHIDÊTREs, #3 retour, |

en Qui vons of-
fers,

Ji ne noid foissez puis sUccConiber Hana détunse

A ln tentation qui nous met en peril,
Mais dâfivrez-nous ‘ous du mal. \insi-soit-il.

 

Vlardoune--noys, Seigneur, tout

léuntine Rousseau, |

“LA BONNE
i
te dens une poète an

Ca Gare de dn Places Vi

& 9

SINIERECUIS
OFUS FRITS SAUCE TOV ATER =Met~

verre ue très bonne
Huile et li bare chouffer Casser dedans un
ui bien ats le saler et le poivrer Ave
ve fonretetté ie retouriër pour ha faire

preustre vouleur ue, deux côtés. le retirer €
le mettre dau ASSICUE tenne au chaud    

 

- Aeconveler Vop ton autant de for. quil
€ \ nécessaire semoule comire d'œufs que
Fon à
Couper das de Ta mue de pas des cian

tons de grande a egale à celle des œufs. Les
âne ei servir en diessant, le taut arrose
USE SAUCE a5X tomates nn peu hignide

si Fiunte devezait trop roncée, il raudrait
La teranteler € ne pas risquer de brûler le:
ante en des curaest tons dans la même.

+ + +
MANIERE PF OPRESSER UNE Var «2

LA —l"Lammbez-la, coupes Je con à A Uaissar
ce qlutét déserticule-de, eu laissant
miorceur de peau suffisant pour le repher
le de. de Patamial et le fixer avec une tu
celle

Désartientes le Pathe du couard et de
Pose eu Lus ant ds pean plos longue pour
qu'après la cuisson Vos ne Teste pas à qu
Pour les poulets, vous pouves Lu-ser es

pattes les pas-er ar fet pour en eilever a
peau et couper les ergot A la deuxième pha-
lange
Oi vide les vobulle. en fendant la peé-u du

vente Je long de la culsse droite | on saisit
le gusser et le fore en les prenant par der-
tite pour éviter de crever lo fiel Le inbot
veut, avec Ou eulève l'anus en le coupe
après l'avoir retourné
ty coupe les deux premieres phalanges de

 

 

Vaile aux dindon, aux cie et aux canard:
Ou laisse les ailes de poulets et poulaide-

; intactés, seulement on les retrousse cu pas
sant le bout sous l'aiteron pour le fixer au

 

de de aimald
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Lette ne Lide et mcidecin
Ehobier * decteutr, comment

,
me Louve
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ties bien- vous avez encore les jambes
un peu eat lées, LES Ça HE mimquicte pas.
 

Compilation et Recueil des Lois Statutaires
mt Pepe gistrente nt des diront réefe et des pri  
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a Prosiice de Québec, SIr Alexundre
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de regrette de n'avoir pas pu lire
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PACIFIQUECANADIEN
SERVICE WAGON-REFECTOIRE

DAYS LES TRAINS UF JOUR

 

ENTIRE

MONTREAL & TORONTO
1.155 TRAINS EXPRESS DE TORONTO purten”

A 9,50 poo, fous los jours, ota 8.5%ales jours de
senile,

. TELAT NET -
SERVICE DOTTAWA,

Depart de la Gare Windsor à HAS nom, 1000 an
4.05 p,m. 5.05 pom, “0.45 p. m.

Départdeia Gare Place Viger a 8.20 a.m, 0.6.00 pu.

*“Tous]es fours, Les autres trains jours do semaine
goth ment. :

 

SERVICE SUBURBAIN DU DIMANCHE.

ST-JÉROME et gare  

 

sintermédiaires, 9.465 a. m,, de
r.

fetour—L. , wrtde St-Jérôme à 8.15 pm otarrlvé
à Montréal9.45 pm.

Éureanx des ldliets et du télégrAphe pour ta vile,
38, rue St-Jucques, voisin du Buren de Poste, 2

   
  

influence de Joséphine doimine
brestige écrasant de Bonaparte. Soemontesimples, sa bienveillance aimable, sa conver-sation séduisante sont le charme de ces réu-
oo d'où le respect n’a pas encore exclu
oe ame intime. Elle fait jouer la comé
Corts e organise. dans la galerie des con-
viteà e musique italienne, la musique favo-
ais 4 premier consul, qui a l'oreille fausse,
nn qui prétend se connaître mieux que per-
$ ane £n musique comme en toutes choses.
CS Jours sont les derniers où Joséphinepeut vivre encore de sa vie heureuse de fem-

oe aimée et  aimante, cette vie que vontbientôt absorber les exigences du rôle offi-ciel d'impératrice. La Malmaison qu'ellequittera pour les Tuileries et Saint-Cloud,gardera. les seuls bons souvenirs de son exis-€nce traversée : c'est à la Malmaison qu’el-le voudra Ievenir, souveraine déchue et fem-me abandonnée ; c’est dans ce cadre char-
nant qu'on aimera toujours à évoquer son
image pure et touchante, et c’est là qu’on
iy Crait à retrouver sec traces si le vanda-game de la bande noire n'avait aujourd’hui
égradé, mutilé ct déplacé cette demeurequ'elle aimait tant, ce parc superbe dont sesSoins avaient fait une merveille.
ancedant cet été de 1803, la Malmaisonait a apogée de sasplendeur ; mais, en y
a ant, ni Flavien ni son ami ne songaient2adm ‘er ni Jes proportinns gracieuses ducha cau, ni le parterre majesteux, ni les pla-os andes €tincelantes de fleurs, ni les om-
i es déjà historiques sous lesquels à rêvé
le iéros d'Arcole et de Marengo. 1ls ne re-
Tiorduent même pas les voitures qui vont,
vie ent et s'’entrecroisent dans l'avenue, ni
on,Sroupes charmants répandus sur les pe-
ce vertes et dans les allées du parc touf-[u.Cet essaim de femmes, toute gracieuses ou

Jolies, d'officiers tous jeunes et déjà glo-
eux, se disperse, se rejoint, bourdonne et
Teiarpille Joyeux, ivre d'espérance et de so-

» semant à travers la verdure les notes
Baies des toilettes claires, le chatoiement do-
Te des uniformes. Dans cette Olympe du nou-fau Jupiter, la gloire et le plaisir semblent
régner sur tous.
Seuls, les derniers arrivants échappent 7

ide deuce by annie. :Francnntal est épuisé par les efforts qu'ilà dû faire pour soutenir pendant ces der-  

niers jours deux existences: la sienne et celle

de Fiavien qui, morne, sans pensée et sans
voix, s'est laissé vétir comme on a voulu, et
porter presque dans la voiture d'où il des-
cend chancelant. ‘

Quelle figure, grand Dieu, va-t-il faire en
cette circonstance «mportante! .
Déja le peuple de laquais qui s'empresse

autour d’eux témoigne en le considérant un
étonnement mal déguisé. Plus mort que vif,
M. des Ormels pénètre dans le grand vesti-
bule aux dalles blanches et noires, très sim-
ple mais très original avec sa voûte que sou-
tiennent des colonnes de marbre, et le pont
communiquant avec ie parc, flanqué de deux
petits obélisques rapportés d'Egypte par le
général Bonaparte. ;
A partir du vestibule, Flavien perd jusqu’à

la notion de sa propre existence. Il ne se re-
trouve lui-même qu'au milieu d'uo grand et
superbe salon, aux boiseries blanches déco-
rées d'oiseaux et de fleurs d'or. Il entrevoit
un scintiilement confus d'étoffes de soie, de
bijoux, de cachemires, d'uniformes bigarrées,

de plumes et de rubans, mais il ne distingue
rien, car Francontal lui a retiré ses lunettes,
vu la solennité du lieu.
Une secousse! Irène, qui lui donnait la

main, l’a quitté brusquement. Elle est dans
Ips bras dune dame, très belle, qui cause
avec Francontal inciiné lusqu’ad terre.

Quelqu'un s'approche de M. des Ormels ct
Jui parle ; i! ne comprend pas. Un lé touche
et il vacille comme s'il allait tomber. Il re
connaît Francontal qui revient près de lui et
lui dit à l'oreille qu’il va être présenté à
Mme Leclerc.
Cette communication n'ayant aucun effet,

Francontal le pousse tout doucement jus-
qu'au sofa où la sœur du premier consul est
à demi étendue.
Flavien s’arrête aprce que Francontal cesse

de le pousser, salue parce que la main de
Francontal pèse sur son épaule. Il n’a rien
vu. C'est le premier homme peut-être qui
reste insensible à la beauté de Pauline Bona-
parte, la plus belle en ce temps où presque
toutes les femmes étaient belles, comme son
frère était le plus grand au milieu d'un peu-
ple de grands hommes. .
les charmes incomparables- qui plus tard

vengerent, disait- elle, sur les cœurs-des An-
glais ce ua Napoléon souffrit & Saint.Hs.

. + Pa

‘dans son plus vif éciat el

 

lène, se trouvaient alors doublés par l'éclat
de la jeunesse. Elle avait vingt-trois ans et
était veuve depuis quelques mois du général
Leclerc, mort à Saint-Domingue, où elle l’a-
vait accompagné sur l'ordre exprès du pre
mier consul.
Cette complaisance furcée lui ayant sem-

bié, et au-deik, satisfaire à fous ses devoirs
envers le défunt ; à peine revenue de ce tris-
te voyage elle avait quitté le deuil et se dis-
posait maintenant à épouser le prince Bor-
ghèse. le beau Camille, comme on l'appelait
un peu ironiquement dans les salons, ou sa
figure lui faisait, dit-on, plus d'honneur que
sontesprit…

11 n'en était pas de même de Pauline.
En dehors du prestige de sa beauté sans

rivale, elle avait l'intelligence vive des Bo-
naparte, leur caractère entêté jusqu'à l’obs-
tination, énergique jusqu'à la dureté. On
en retrouvait l'empreinte même en ses ca-
prices extravagants de jolie femme.

Si sa mauvaise humeur, comme celle de
Napoléon était redoutable et ne respectait
pas même les plus vulgaires  convenances,
comme lui aussi elle savait déployer à son
gré une amabilité irrésistible. La bonne étoi-
le de M. des Ormels l’avait mené à Malmaison
juste dans un des meilleurs moments et son
aspect grotesque, en provoquant chez Mme
Leclerc une douce hilarité, acheva de la bien
disposer.
Elle était fort aise aussi de se montrer

dans sa plus
éblouissante parure à Francontal, dont les
timides soupirs mêlés à ceux de tout l'équi-
page du navire qui la ramenait en France,
avaient un peu adouci la longue et enneyou-
se traversée de Saint-Domingue à Brest ;
bien aise de produire aussi la petite Irène,
qui faisait sensation, tant par sa beauté
originale que par la gentille hardiesse de ses
répai Jes. Les dames la prenaient sur leurs
genoux, l’appelaient ‘’mon petit cœur” et
lui donnaient des bonbobs. Les hommes eux-
mêmes, attirés par la nouveauté de cette ap-
parition aussi bien que par le désir de faire
la cour à Mme Leclerc, l’entouraient, s'émer-
veillaient des gracieuses niaiseries qui pa-
raissent si sporituelles dans une jolie bou-
che d'enfant.
Ces hommages, loin d’intimider la petite

filie, l'excitaient et la grisaient un. pen. De
main en et de groupe en groupe, Irbe

pot) Jy

 

ne arriva jusqu’à une dame qui
muins parée que les autres, quoique sa sim-
ple robe blanche fût entièrement recouverte
de dentelles précieuses. et que le p.tit collier
entourant son cou délicat, se composdt de
perles d'un prix inestimable,
Cette dame lui sourit d'un sourire très

doux, l'embrassa, ot se retournant vers Mme
Leclerc :
—Voici donc votre petite

d’une voix au timbre d'or.
--Fais la révérence, souffla Fraucuntal à

l'oreille d'Irène. C’est Mme Bonaparte
Irène ne bougea pas d’une-ligne. Il s'agis-

sait bien de révérences ! Les révérences
étaient pour les gens graves et revêches com-
me tante Ulrique. Cette jolie dame au doux
sourire n'avait pas l'air de songer aux révé-
rences. Il sembla beaucoup plus convenable
à Irène de l’embrasser sur les deux joues.
Et il faut croire qu’Irène avait raison, car
la jolie dame, au lieu de se formaliser, sou-
rit encore plus doucement et lui rendit ses
caresses. Puis, un petit dialogue s’établit
très animé.
—C'est quo nous sommes presque compa-

triotes, disait Joséphine, pour que cette
faveur ne fit point de jaloux.
Cependant, malgré tant d'honneur et sa

sympathie pour la jolie dame, Irène, qui ne
pouvait jamais rester longtemps en place.
commençait à sc lasser de l'immondilité rela-
tive du salon et à jeter par les fenêtres

oes

créole, dit-elle

| grandes vuverius un segard sigufitaif ur
lusjeurs enfants seune palouse du parc ol
ats.livraient à de bruyants

—Tu voudrais aller jouer avec eux ? dit
Joséphine interprétant un baillement dis-
cret.
Se pénchant à la croisée, elle fit un si-
ne.
Aussitôt du groupe, un petit garçon se dé-

tacha et revint en courant vers le château.
"l’ois minutes après, il paraissait devant
Mme Bonaparte, le visage empourpré par la
rapidité de sa course, peut-être aussi par l'é-
motion de cet appel inattendu,
La bonne Joséphine était adorée des en-

fants, ce qui veut dire qu'elle les aimait à la
folic -
Trws cependant n'en usaient pas aussi li-

bremert avec elle que Mlle Irène. À force de
votr leurs parents vrainare et révérer le pre-
ead ile énrouvaient pour se femme

semblait : l'admiration respectueuse et timide qu’inspl- |

ruléat jadis les plus ciémentes décsses.

2 peut garçon naissaît donc les yeux, de

! beaux veux bruns, le plus souvent hardis et

 

1ieurs, et la tête, une tête aux traits fins un

peu accentués, entourée de boucles châtain

clair. ; 201
—C'est un de mes grands amis, vois-u, dit

Mme Bonaparte le présentant à Irène. Je

l'appelle mon petit page, mais son Nom est |

Philippe, Philippe Frémont. Veux-ta aller

jouer avec lui ? ; ;

Tiènc prenait résolument la main que Phi-

lippe n'osait pas Jui tendre. |

—Ecoute Philippe. reprit Mme Bonaparte,

tu vas te conduire en chevalier français Em-

mone cette petite fille au jardin ; prends soin

d'elle, efforce-toi de la divertir, et ramine-

la moi quand on vous  acliera. C'est euten-

u ?
a Or. peut compter sur moi, répondit Pin-

lippe très fier de cetto mission de confian-

c
‘Les deux enfants s'en allèrent à petits pas.

Fur. bientôt, par la feuttre on les vit cuu-

rir à perdre haleine «, se mêler aux jeux de

lets camarades. ;

Les nouveaux a-civants avaient du succès,

mais ce succès ne pouvait lungtemps se pro-

longer au milieu du flot de visiteurs se re-
nouvelant sans cesse.
Mine Leclerc oubliait

crécie
Franountal était y man

quart à M. des Ormels, bousculé de tous cô- |
tés, Li s'était échoué contre_un mur, bloqué
par deux officiers supérieurs en grand uni-
forme, deux des plus beaux de l'armée, qui

le dépassaient de toute la hauteur des épau-
les el le terriflaient pat leurs allures mar-
tialer.
Soudain un grand mouvement agita tout

le salon.
Les conversations cessèrent, les groupes se

dispersèrent ; on se rangea instinctivement
des deux côtés de ia pièce, laissant au mi-
lien un large passage.
Flevien, arraché de son coin, se trouva

porlé par le remous au premier rang.
Dans le profond silence qui se faisait com-

nic par miracle, ces mots retentirent
—1.¢ premier consul.

maintenant sa petite

passé On <erond

d'un in-tant, en entendant

propre pom. ;
f'n face de lui, tout près, se tenait un

homme de petite taille, vêtrr tchs-simplement.
Sue ses épaules larges était posée une tête
admirahlement maidelée, qu'on aurait era
détachée d'une statue à empereur romain. Un;
regard d'aigle, à l'expression saisissante et
inoubhable, le regard noir de deux yeux
bles, éclairait cette figure pâle d'où la ma- ;
jests n'excluait pas une sorte de honhomie

gouailleuse.

prononcer son ? A

{d'une justesse extraordinaire. Tout, ou à peu

Un sourire malin entr’ouvrit les lèvres un }

peu ironiques, ct soudain, aver cette hrs ©

querie familière qui élait un de ses mayens |
de séduction, Ie premier consul étendant su

main tnonue et blanche comme une main de
femme, prit Flavien par le houlon de son
frac.
Le pauvre peti! savant

maintenant quel était son interlocuteur. 1
chancala sur ses jambes, ressentit, comme
une brûlure à Foudroit où se posait Bona-
parte et se laissa tomber sans connaissance
dans les bras, tendus à propos, d'un gigan-
tesque officier qui se tenait à côté de lui.
Tous les regatds se tournèrent. vers le inaf-

tre, et comme son sourire s'épahouissait de
plus en plus, chacun se mit à rire disurète-
ment.
S'évanouir d'émotion à la seule vue de

Bonaparte n'était pas chose faite pour lui
déplaire. Cet homme ‘‘grand comme le mon-
de‘, ainst que In disait Kléber le soir d'A-

houktr, avait tous
gloire, et ajoutail À son presrige grandiose
les cffets habilement ménagés d'un art di-
gne de Talma. Nulle flattorie ne le satisfai-
sait autant que l'admiration spontanée des
sincères et des naïfs.
Sans s'en douter, Flavien venait

montrer le plus habile des courtisans.
Ou le comprit.
En reprenant le peu de connaissance qu'il

avait avant sa syncope, Flavicn se trouva
entouré de visagee inconnus €t sympathi-
ques, sur lesquels il promena un regard éga-
ré. Il lui semblait que les Pyramides étaient
tombées sur lui et il ne savait plis bien en
quel monde il revenait à la vie.
Francontal, qui arrivait, le tira de ses an-

goisses et le rappelu à la réalité.

de se

 Je cœur de Flavieu cessa presque de hat-
tre ; il ferma les ypux et les rouvglt au bout

—Vous êtes un häbile honume, lui dit-il A)
l'oreille,
~. 5 4 =

|

avait compris

tes’ enluntiliages de la -

 

L'esprit morne de Francontal était doué

près, le laissant. complètement indifférent, il
n'en voyait que mieux les choses et les gens
sous leur jour réel, et concevait de tous les
événemeuts ct de tous les hommes une vi
sion terae, sans éclat, dépourvue de charme
et d'enthousiasme, mais étonnamment véridi-
que.
Ft comme Flavien restait tremblant eh

prêt à retomber en défaillance re
—Ne craiguez rien, répéta Francontal, vous

avez plu au premier consul
—Pouvons-nous nous relirer ?

avidement l'lavien,
—Pas encore; il est de bonne heure el

vous serez bien aise de visiter avant de par-
tir le château et ce parc admirable.
Le grand officier qui s'était montré plein

de sollicitude pour Flavien s'avançait. affa-
ble et souriant, s'offrant. à lui faire tes hon-
neurs de la Malmaison.
Croyait-il adroit de se mettre en bons ter-

demandait,

; nies avec un si rusé courtisan ?
Le géant éprouvait-il pour ce nain un su-

bit attrait né des contrastes ? Ou, la taille
minuscule de Flavien semblait-clle devoir
mieux faire ressortir sa belle stature ?
Quant à Flavien, ce ne fut pas sans appré

hension qu’il se résigna h suivre son œuide
Ce qui inquiétait le plus le pauvre petit bo-
taniste, c'es. que son ravon visuel atteignait
à peine à la hauteur du col, étinerlant d'or,
de son compagnon.

Kqu'iteut6 qul l'Uifics jiusssats int NE Ve
cher là-haut ? M se représentail vaguement
une figure cffrayante en harmonie avec cet-
te taille gigantesque, des prunelles fauves,
une moustache hérissée. un rictus féroce.
Le son de la voix de l'officier était assez

doux à la vérité, mais les crocodiles eux-
mêmes n'ont-ils pas des accents enfantins
pour attirer les malheureux voyageurs ?
Flavien se rappelait aussi qu'Ulrique avait

souvent reproché au premier consul d’avoir
pour atnis les plus fameux brigands de la
‘Terreur. J1 se demandait si le brillant uni-
forme de son compagnon ne cacherait pas
par hasard un de ces coupes-têtes, et toutes
ces craintes le reprirent, lorsque, dans une
des clairières des plus isolées du pare, sou
compagnon lui dit à brûle-pourpoint, 

AJLA Suivre,ài .
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UNE GRANDE COLERE

Le dom FE. Liane, allas MacLend, du

Priflnvren et du ‘Mouvement catholique’,

lait une grande colère à propos de noue

article sur lu malheureuse reproduction de la

‘Semaine Rotigicuse” de Québec

Lx accumulé dans un article de trois co-

lonnes les épithètes Jes plus injurieuses de
son vocabulaire favari.

"R aussi perfides que laches lestemarques

lourdauds du Journal"; ces  pleutres, «es

évrivains dégénérés, qui ont une peur telle-

ment abjecte de l'Anglais qu'ils ne savent

plus que servir d'évchos dénonciations

stupides *de€ la presse anglaise, critiques ou-

tranciers, le d'rissotin du ‘Journal

J'en pire, € de- meilleure

Puis un coup droit

aux

“Nous protestons encore contre le ton de
l'article du “Journal” à l'égard d'un reli-
gieux distingué, connu pour être une des lu- ;
mibres de l'Eglise dans les temps modernes.
Dans quel com du pavs  ftes-vous né, vous
M. Martin, pour parler de ‘brouiltous étran-
gers? Plat & Dieu que uous avons un plus
grand nombre d'étrangers de cette trempe,
et un moindie nombre de ceux gui ont l'é-
chine assez souple pour passer d'un camp à
‘autre du jour un lendemain*
Courbez-vous, si C'est une loi de votre na-

ture, Mais pour l'amour du ciel, gardez pour
vous la boue que vous ramassez dans cette
posture, ct ne la jetez pas, par dépit. à la
figure de ceux qui ont encore In dévence de
se tenir debout, quelle que soit la sensibili-
té de l'épiderme anglais par te temps qui
court"

 

  

 

Commençonu-

M. Martin est Ho halite le

Canada depuis vingt-sept ans, ef il peut, se

flafter d'avoir toujours agi en bon citoyen

de son pave d'adoption ef en loyal sujet, bri-

tannique If a toujouns été fidèle au parti

conservateur et ib omer AL MacLeod au défi

de prouver qu'il ait jamais passe d'un camp

» l'autre ou qu'il ait jamais éerit une ligne

qu'il ne som prêt à signer aujourd'hui.

Ce n'est pas se courher que de garder loya-

lement un serment d'allégeance et ce n'est

pas jeter de la houe que d'appeler

séditieux un éerit qui représente l'empire

britannique comme notre oppresseur

1 ‘religieux distingué”, auteur de l'arti-

cle déplorable qui nous fait tant de mal,

peut avoir beaucoup de lumières et de vertus,

il wen à pas moins été injuste covers une

puissance qui nous assure la liberté civile et

religieuse, et à laquelle nous devons loyau-
té et fidélité

Nous aurious voulu

ferice sur ce malhenreux

impossible de laisser passer

par ln fin

né en France

 

faire désormers le s1-

incident , mais il
none st Sis

protestation l'attaque vffrontée du “Triflu-

ven”

St la responsabilité du ‘religieux distin-
gud’ est grande, celle de M. Macleod, direc-

teur du ‘Mouvement Catholique Test then

phi

Hest né au Canada, sans doute. notre ai-

mable et doux confrère, et par conséquent.

sujet britannique de ndissance.

Il se pique aussi d'être kon cattolique.

c'est-à-dire fidèle au pouvoir légitime, loval

cuvers la couronue britannique.

Ur void ce que M. Madcleud à publié dans

le "Mouvement Catholique,” al v a plusieurs

ns:

L'Angleterre ve verra-t-elle pas les re
ve: succéder à cette étonnante prospérité
dont elle est constamment favorisée depuis
trois siècles ? Nous ne souhaitons pas que |
les maux dont elle afflige les Acadiens, les
Peaux-Rouges et tant de peuples indigènes,
que le long martyre qu'elle a fait subir à
l'Irlande catholique, que les injustices dont
elle lest rendue coupable env la France
et plusieurs autres nations civilisées, l'acca-
blent à son tour. Non ; nous désirons au
contraire qu'elle continue d'être visitée par
les yosdes du ciel et de recevoir la graisse
de la terre, de poursuivre son immense trafic
aver toutes les nations du monde, de leur
vendre les prodinis de son industrie et d'en
rapporter ce qu'elles ont de plus rare et de
meilleur. Mars De Maistre dit quelque part
que toute la puissance de l'Angleterre repo-
se sur une banque , en cas de “panqueroute
que deviendra cette puissance ® Cet empiro
colonial, qui s'étend sur Ti montré de l'uni-
vers, ne re-semble-t-il pas à la
Nabuchodogeser aux pieds d'argile ? Une
pivrre détachée on ue suit d'où sans que per-

  

soune y ait pris beaucoup de peine, ne peut- |

  rtonue müaiutenant Funivers 7 L'Espagne à
en d'immenses colonies duns le momie entier,
que lui reste-t-il aujourd'hui ?
‘Que restera-t-il à l'Angleterre

vastes colonies dans cent aus, €
bien plus tôt ?

“IL V à longtemps que l'Angleterre enva-
it toutes les nations de Ia terre, ne vou-
naîtra-t-elle pas à son tour l'invasion * Elle
jette depuis trois siècles quelques bandes de

ei > To
elle pas réduire cu poussière ce colosse qui ;

i

de ses
peut-âtre

merrenaires dans toutes les fles des océans ;
et sur toutes les plages des continents pour
faire lat à tous les peuplest; ne verra-t-
elle pas quelque jour une armée aguerrie des-
cepdre sur ses vôts, et visiter Londres,
Manchester et Liverpool ?
CIE y a cinquante ans, en France même,

dans les collèges où était élevée la jeunesse,
es nniîtres présentaient l'Angleterre à l'ad-
mirationr de leurs élèves, à peu près comme
sn montre un éléphant aux enfants sur les
foire. On nous vantait le génie colonisa-
teur de Angleterre et son régime constitu-
totnel, que l'on félicitait In France et les
nations de l'avoir adopté. A l'heure pré
sente, quel Français est encore sous l'empire
de cette étrange fascination ? Le génie d'Al-
bion, pour avoir des colonies, n’estHl pas
current one Lévie di vrneriie et dp eer
ge, un génie de brigandage ct de rapine ?
Nous voyons arriver le moment où l'intro-
duction du régime constitutionnel dans les
peuples latins sera vue du même ail que
l'introduction de la franc-maçonnerie parmi
eux, où que l'entrée de l'opium en Chine.
‘Dès maintenant les peuples se réveillent

de leur stupeur et. de leur torpeur à l'égard
d'Albion ; ils la déclarent solennellement la
arande corruptrice de la terrre, l'injuste do-
minatrice, la reine de malheur : ils s'appré-
teut à la mettre au ban du monde civilisé.

 

 

     

 

Administrateur

unter Jeurancienne «fleur nouvelle

|

statue de |

| mais mettez-nous au pouvoir et vous verrez

France en vue d'une coalition contre lu
grande usurpairice, avec la restitution de
l’Alsace el de la Lorraine à la France et
Une Compensation largement mesurée sur les
colonies anglaises pour l'Allemagne, comme
conditions fondamentales. L'Angleterre n'a
qu'à prêterl'oreille pour entendre de toutes
parts le formidable grondement des immen-
ces Colères qu'ent soulevées ses usurpations
ef sa domination.
“Toutes ces colères amoncelées depuis trois

siècles peuvent se déchaîner brusquement en
uné tempête terrible qui jette par terre ce
colosse aux pieds d'argile. L'Angleterre est
toute puissante maintenant , elle peut être
étrangement humiliée dans quelques années.
Elle à une superbe et une arrogance qui sem-
blent défier tous les peuples de la terre et
jusqu'au ciel lui-mième : qui sait si bientôu
elle ne demandera pas merci aux nations
qu'elle traite si insolemment ct ne sollicitera
pus humblement qu’on lui laisse quelques
lainbeaux de son ancien empire
Or. et c'est li que nous en voulons venir,

les abaissements de la race anglaise peuvent
rendre les anglomanes du Canada plus mo-
destes.  Serait-il possible, lorsque tous les
peuples rompront le joug de la grande dond-
natrice, que les Canadiens-frangais conti-
nuasseut à subir l’appression ? Les chances
de la lutte, si longtemps favorables aux op-
presseurs, se retrouveront en faveur des vic-

  

   

  

times. Lever vos yeux, Canadiens-frangais,
| parce que votre védemption est, proche".
Vous, baflus et conquis par l'Angleterre,
toujours hais et resserrés davantage par la
race ennemie de la vôtre, dont, les enfants
sout forcés de parler la fangue des oppres-
seurs dans les écoles des ltéts-Unis ct du

{ Manitoba, vous verrez enfin l'astre de la li-
« berté se lever pour vous eb vos droits plei-
nement respectés par ceux qui les ont violés
si longtemps.”

 
M. MacLeod ne nous accusera plus d'avoir

‘défiguré, à forcer de l’outrer, la pensée de

l'écrivain” ; d'avoir pris “dans ce travail de

longue Haleine, une phrase ici et là, et d'a-

voir donné à ces extraits séparés du cou-

texte une portée qu'ils n'avaient pas”.

Ih hien, nous aceusons M Macleod d'a-

voir, Je prewier, cn parfaite connaissance de !

cause, publié dans une publication s'institu-

fant © catholique, ef s'adressant surtout au

clergé et aux comminautés rel gieuses, un

| évrit faux, injuste, déloval et séditicux, Par

; lé, 11 « compromis la religion au nom de la-

quetle il parle et la nationalité qu'il prétend

défendre. Il à fiat acte de mauvais catholi-
que et de manvais citoyen.

Nous lui redirons, avec SG.

vêque de Moutréal.

 
 

  

Mgr l'arche-

VA l'étranger qui dit que l'Angleterre nous
opprime, nous opposons un formel démenti.
Nous nous proclamons avec Joie €sujets et
nous faisons des vœux pour qu’elle garde
dans le monde sa place glorieuse, parce que
nous crovons que Dieu a sur elle de grands
desseins et que nous, pefit peuple canadien-
français, nous ne pourrions que souffrir de
son prestige amoindri.’.

 

Voilà la véritable interprétation du senti-

ment cantdien-français, tel qu'il doit être.

Celui qui prend cette attitude, NM. Macleod,
Le se courbe pas dans ln boue ; mais il reste

ce que l'honneur et Ja relicron veulent qu'il

sort
Si vous ne le comprenez nous vous

plaiguons sincèrement

Si vous le comprenez, et que vous avez le

triste courage d'écrire ce que vous avez écrit.

pas,

HOUR vous pldignons encore davantaue

M. ERNEST PACAUD
M. Ernest Pacaud se 1remousse de ce

tempspour se fulre choisir comme cand:-

dat du parti libéral dans un comté quelcon-

que de la Province

Ha frappé à Li porte de Lotbinière,

refusé d’ouvrit

Il a essayé à Lévis,

H s'adresse maintenant

Montmorency

Nous soumettons à la considération des H-

béraux, LL proposition suivante

Soamt-ds prêts à accepter comme candi-

dat, comme porte-drapeau, l'homme de:

boadlages que l'on connait”

Le S15,006,00 de Whelan,

Les 11,000.00 du sylviculteur «anadien,

St{o00 04 du Montreal and Ottawa;

S60,000.00 de la papeterie Langlois:
$25,000.00 du T'émiscouata,

$5,000.00 de Lockwood,

Les $1708.00 de M. Fusthe Senéeal,
Et cnfin les $100,000.40 de [a Bae

Chaleurs, dont honorable juge Jetté x si

énergiquement condamoé l'immoralité.

 

on a

pas plus de sucres

électeurs deaux

Les

Les

les ;

Les !
i

des 
"LE PROGRAMME DU “ GLOBE ”

Le programme que le ‘Globe

au gouvernement pour la prochaine session,

n'a pas plu aux ministres.

Ceux-ci font annoncer par lv ‘Free Press"

d'Ottawa, que leur menu n'est pas encore

prêt et qu'ils peuvent le proposer sans le

| concours du ‘Globe’.
Ce que l’on paraît reprocher au Globe”

c'est l'abondauce de sujets. D'uprès le ‘Free

i Press”, les députés ministériels insisteraient

; d'abord sur les subsides. Quant aux promes-

ses à remplir, ils sont d'opinion qu'il vaut

mieux ne pas se presser afin de pouvoir ré

pondre aux électeurs leur demandant pour-

quoi ils n'ont pas respecté leurs  engage-

ments : ‘Nous n'avons pas eu le temps,

 

à suggéré 
ce que nous ferons”

Cette tactique ne manque pas d'une certai-

ne habileté ; mais come les électeurs ont

déjtrop vu ce que les libéraux font au pou-

vor, elle pourrait bien manquer de succès.

La réprobation de ce programme pur le

gouvernement suguère une question © Le
“Globe” trouve-t-il que ses maîtres ne sont

pas aez prompts à l'action ?

Dans tous les cas cette sortie prouve qu'il

: existe un malaise prononcé daus les rungs

de nos adversaires

| UNE NOUVELLE JURISPRU-
DENCE

M. le Recorder, siégeant en cour de Révi-

sion, a refusé de raver 45 noms de la liste

électorale du quartier Est. parce que M. De-

lisle n'a pas pu prouver que les personnes

désignées ‘ne demeuraient pas encore dans

quatre.

C'est chose dérange, n'est<e pas, qu'une
pareille décision ?

L'avocat de M. Delisle a fait cependant
entendre des témoins qui ont prouvé qu'aux

adresses indiquées comme étant celles des

personnes mentionnées sur la liste, ces per-
sonnes n'étaient pas connues ou n’habitaient
plus ces Incaux depuis au delà d'un an, et
que l'huissier chargé de remettre les sub-

voir à se présenter au réviseur n'avait pu

les trouver dans le quartier.

Mais le réviseur, malgré ces témoignages,

réfusa de rayer ces noms, ‘‘parce qu’il n’é

‘tail pas prouvé NEGATIVEMENT que ces

"personnes ne tenaient plus fou et lieu à

‘une autre adresse, dans le même quartier.”

L'avocat du plaignant n alors demandé s'il

fallait faire venir quelques centaines de per-

sonnes du quartier pour constater l'absence

des prétendus électeurs ? M. le Recorder a

répondu qu'il n’avait qu’à appliquer la loi,

Mais vcici qui est encore plus fort.

Dès le commencement des procédures, alors

que les témoins négligeaient de se rendre de-

vant M. le Reviseur, ceiur ci a déclaré que,

eu égard au temps limité dont il disposait

pour reviser les listes, il n’accorderait au-

cun délai où ajournement, même daus le cas

où les témoins assignés n'obéiraient pas aux

assignations.

Ceci ayant été déclaré au cours d'une gé-

ance publique, on peut en conclure logique-

ment que durant les séances suivantes, les

témoins manqueraient également.

11 est si facile, en effet, d'empêcher un té-

moin de se rendre à la Cour de Revision en

le payant pour rester chez lui, et en l'assu-

rant d'avance que, ‘’en égard au temps li-

‘'mité durant lequel lu revision a lien,” sa

désobéissance restera impunie.

Li conséquence C’est que les témoins ne se

sut pas rendus, et que beaucoup d’électeurs

frauduleux sont restés sur lcs listes.

Ce qui est très remarquable c’est que tout
cela s'est trouvé à favoriser un certain can-
didat. II est vrai que c'est pent-éire l'effet
d'un pur hasard, car nous avons une opinion

trop favorable de l'impartialité du Recorder
pour croire autre chose.

NOUS ATTENDONS LA CON-
DAMNATION

Parlant de l'envoi des contingents, M.

Laurier a dit à Sherbrooke, d'après le comp-

tu-rendu de ‘La Patrie”:

 

“ Nous l'avons fait volontairement.

Nulle puissance au monde ne peat

nous v contraindre. LA GRANDE-

BHETAGNE ELLE-MEMIE D'APRES

LA CONSTITUTION Q NOUS AVONS,

N'A PAS LE DROIT DE NOUS DEMAN-

DER UN HOMME, N'A PAS LE DROIT

Dig NOUS IMPOSIR UN SOU DE DEPEN-
SI. Mais, dans la pléuitude de notre iudé-

peudance tégislative, nous avions le droit de

répondre à la volonté populaire qui était ma-
nifestée.

Or, le 11

écrit:

 

octobre dormer, ‘La Patrie” a

‘Les dépêches annoncent qu’un contingent
de forces Volontaires canadiennes partira
d'ici à quelques jours pour le ‘Transvaal…
“Pour notre part, nous n'avons aucune hé-

sitation à déclarer que si le cabinet Laurier
eal pris sur lui la responsabilité d'engager
l'avenir du Canada, en envoyant au Trans-
vaal, aux frais de l'Etat, un contingent mi-
litaire, NOUS EUSSIONS CONUAMHNE SA
POLITIQUE.

“Les chambres, les représentants du peu-

ple, ont un droit absolu d'être consultés en

pareille matière, avant qu'aucune action ne
soit prise.”

Le lendemair, 12 octobre. M. Tarte ‘élégra-

plua à ‘La Patrie”:

“Je puis vous confirmer mes dépêches an-
térieures. LIL GOUN FossNT NVA PAS
FAIT D'OFFRE AUX AUTORITES IMPE-

   

 

que vous lisez dans le
tat d'une petite conspiration torv qui n'é-
ment persomne ici. Les déclarations du pre-
mier mimstre reudent la pensée du gouver-
uéement et aussi celle du pays.”

 

Donc, au mois d'actabre, ‘La Patrie’. af-| ; ; ; .
; ftrmuait que M. Laurier n'avait pas fait d'of-

fre à l'Angleterre et que s’il eut pris sur lui,

d'en faire, cC'est--dire s’il ent envoyé uu

centingeut sans qu'on le lui demandât, elle

aurait condamné sa politique.

Or, maintenant. M. Laurier proclame qu'il

« envoyé les contingents de son plein gré.

Nous attendons sa condamnation de la po-

lritique de son chef, condamnation qu'elle
s'est engagée à prononrer si M. Laurier pre-
nait sur lui d'envoyer un contingent.

C'est M, Laurier qui lui donne la preuve
qu'elle exigeait

Que “£a Patrie”

promise!

prononce la condamnation

ENTRETIENS SUR LA GUERRE
AU TRANSVAAL

Depuis le début des hostilités, le nombre

de critiques militaires qui, de Lous côtés ont

surgi, est véritablement prodigieux. Des
peus qui de leur vie n'ont été soldats ou
fait campagne, s'improvisent génélaux et

avis d'une bouffonnerte qui n'a d'ésele que

leur présomptueuse sottise.

Nous n'avons nullement l'intention de dé-

montrer à fous ces stratèges en pantoufles

qu'ils feraieut infiniment mieux de s'occuper
de leurs propres affaires, mais simplement,

et nous considérons la tâche comme suffi-

sante déjà, dans une suite de courts entre-

tiens, d'initier un peu les lecteurs aux diffi-

cultés les plus usuelles, inhérentes à toute

armée entrant en campagne. et, pour donner

a cette composition plus de clarté, de mé

thode, nous procéderons par quelques données

qui aideront à juger plus équitablement l'ac-
tuelle situation.

L'ARMÉE ANGLAISE — TI n'existe pas

d'armée anglaise telle par exemple que la cho-

se est comprise sur lc continent européen.

Le recrutement, l'instruction qui v est don-

née, les éléments hétérogènes qui la compo-

sent ne peuvent procurer à l’armée anglaise

la force, l'homogénéité des grandes organi-

sations européennes. Pas un seul régiment

anglais n'est parti au Transvaal avec un ef-

fectif complet ; nombre d'entre eux n'avaient

que des effectifs dérisoires et cet état de

choses est en partie la cause du manque de

qualités manœuvrières de l'armée anglaise.

En effet, comment, avec des effectifs réduits,

prendre les formations et déploiements tacti-

ques que nécessite l'envergure des opérations
de guerre modernes ?

LES CADRES-OFFICIERS — I est un
fait depuis longtemps connu, c’est que I'ar-

mée anglaise n'a pas suivi le mouvement,les
immenses progrès militaires réalisés par les
puissances continentales depuis 1871. Pen-
dant que les nfficiers de France et d’Alle-

RIALES et il n'a pas décidé d'envoyer un |
contingent au Transvaal, Toutes les dépêches

tar’ sont le résul- !

leur profonde ignorance des choses les plus |

élémentaires de la guerre ve traduit par des |

perfectionnements, édifiaient, amélioraient
matériel, discipline et instructions, l’Angle-

terre se désintéressa'% et n’avait d'yeux que
pour sa marine qui, soit dit entre parenthè-

se, n’a plus guère le droit de prétendre à

une autre supériorité que celle dite numéri-

que — ce qui n’en est pas toujours une —

de sorte que le haut commandement 1gno-

rait ou affectail d'ignorer, de dédaigner
même les splendides résultats obtenus par la
mise au point de toutes les instructions qu’a-
vait fait naître l'immense désir de supréma-
tie militaire. L'état-major en était resté
aux théories de Wellington et de Frédéric II.
On suivait Clausewitz et Jomini sans tenir
compte de ce qu'ont de suranné, d’aujour-
d'hui vieilli, ces ouvrages excellents, c'est in-
discutable, mais dont il importe, devant les
perfeclionnements de la science moderne, de
suivre plus l'esprit que la lettre.
Lewal Pierson, Dragomiroff, Von der

Goltz et combien d'autres,” sont de la part
des officiers anglais, totalement inconnus, et
il ne nous souvient pas, dans toute notre car-
rière militaire, d’avoir vu un ouvrage tacti-
que anglais de quelque valeur.
Par suite de la diminution des effectifs,

les manœuvres des’ masses, de corps d’armée

aujourd’hui d’une impéricuse nécessité, ne

pouvaient avoir lieu; tout se bornait au

camp d'Aldershot, à des rassemblements de

25 à 30,000 hommes amenés là, plus en vue

d’une parade que d'une manœuvre ou d'un
entraînement de guerre.

Or, aujourd’hui qu'arride-t-i1? l'Angleterre

met le général Buller à la tête d’un corps

d'armée as 150,000 hommes, dans un pays à

peine pourvu des voies de communication les

plus  rudimentaires. c'est - à - dire dans

un milieu ou les difficultés, les obs-

tacles surgissent à chaque pas ; ces

troupes, il ne les connait pas, il ignore

leurs qualités manœuvrières, leur force d'en-

durance, leur degré d'entraînement, l’intelli-

gence comme les aptitudes de leurs chefs

respectifs; en un mot, el pour me servir

d'une expression militaire: “il ne les a pas

dans la main,’ et pourtant, à ces facteurs

déjà si redoutables, il faut en ajouter un

autre d'une importance capitale.

Où donc le général Buller aurait-il appris

à manœuvrer une pareille masse, puisque

sahs doute jamais, dans sa carrière militai-

re, son gouvernement, ses chefs hiérarchiques

ne l’ont mis en mesure de parfaire à

cet égard, son instruction?

— C'est suns contredit une rude tâche dé-

jà même dans un pays ami, entouré de Lou-

tes les facilités  désirables, de manœuvrer,

de faire vivre, une armée de 150,000 hom-

mes; il importe d'y avoir soigneusement été

d'avance entrainé, or, se rend-on compte de

ce que cela peut être dans les conditions où

se trouve actuellement le général Buller, lui

qui n’a jamais eu sous ses ordres que des

masses n'excédaut pas les effectifs do bri-

gade ou de division”

Vous, lecteurs, vous pouvez, dans votre dé-

partement faire un excellent chef; un entral-

nement, une instruction préliminaires vous

v auront préparé, vous dominerez parfaite-

ment une situation de 10,000 piastres, mais

si demain, c'est le chef de la maison que

vous devez remplacer, si c’est 100,000 pias-

tres “que vous devez manipuler, ne vous lais-

serez-vous pas, à votre tour, dominer par

l'excessivité de la situation?

Dans toutes les guerres, il nous a été don-

né de voir que nombre d'officiers qui avaient

fait d'admirables colonels, généraux de bri-

gade, devenaient, placés à lu tête d'unités

plus importantes, d'exécrables généraux de

division, de corps d'armée.

L'histoire fourmille ‘d'exemples de cette

sorte: la cause en est que le rôle à rem-

plir excédait la somme de leurs capacités.

En réalité, bien veu  l'officiers su-

balternes anglais, ont regu l'instruction

militaire qu'ils devraient posséder à l'équi-

valence du grade dont ils sont honorés.

L'instruction militaire proprement dite, les

travaux topographiques, l'entraînement en

terrain varié leur sont à peu près inconnus ;

leurs études ne les ont pas suffisamment

préparés non seulement à remplir leurs obli-
gations, mais même à enseigner à leurs

sous-ordres, la part qui leur échoit.

Or, la guerre de nos jours a pris des allu-

res scientifiques inconnues à nos aînés. Un

simple officier d'infanterie doit être doublé

d'un ingénieur, d’un architecte, d’un dessina-

teur. d'in géographe.
11 est canonnier et peut, à un moment don-

né, remplir toutes les obligations de l’officier

d'artillerie, de génie et nombre de celles in-

combant à l'officier de cavalerie.

T1 doit être familiarisé avec tous les le-

vés de terrain ; savoir faire sauter un

| pont ef le raccommoder un instant après,

| construire une roule et tous ouvrages dits

de ‘‘fortification passagère et permanente.”

Il est tenu d'être au courant des appareils

| optiques et télégraphiques, de la construction

de locomotives, voies ferrées, etc, cte. Et

ce n'est IN qu'un début, il lui reste à ap-

prendre son métier de soldat d'abord, d’of-

ficiex ensuîte ; à connaître la valeur de ses

ressources et surtout, ‘et à fond’, celles

de l'ennemi. l'histoire militaire qu’il em-

brasse n'est pas autre chose que l'histoire de

l'humanité qu'il suit pas à pas, s'arrêtant

avec elle. parcourant ses champs de bataille

passés, présents et à venir. Du terrain il étu-

die tous les mouvements, déclivités, altitudes

natures, elc., ete. En plus il est comptable,

intendant, car il à à pourvoir à la subsis-

tance de sa troupe. On voit par cotte incom-

plete nomenclature que le rôle d’officier

n’est pus une mince affaire et l'on jugera

combien de temps est nécessaire pour acqué-

 

 
 

 

mie avaient

rir la somme de connaissances suffisantes

{ pour remplir honorablement toutes ces obli-

gations. Quant aux qualités physiques et mo-

rales, je me bornerai à dire qu’il doit tout

supporter, tout endurer et se taire.

LA CAMPAGNE—La campagne actuelle,

cela est aujouru hui une vérité banale, a dé-

buté avec d’insuffisants préparatifs mais

qui, au début, et ce point est à noter, dans
l'ignorance ou la mésestime de la force enne-

été jugés comme parfaitement
auïquais.

La tactique jusqu'ici employée paraît sim-
plement se réduire 3 “aller de l'avant’ sans
aucune préoccupation sérieuse de manœuvre.
D'abord ce fût White qui, seul, devait pron-
ure Prétotia, White repoussé, forcé à l’at-
tente, ce furent ses forces et celles de Methuen
combinées--combinaison qui échoua à Ma-
gerstontein, pus enfin Buller qui devait en   ‘La Prusse parle de <e réconcilier avec la pœnas aux intéressés nœur leur signifier d'a- magne notamment, luttant d'inventions, de

même temps que faire sa jonction avec Me-
thuer relever White—au moins c'est le plan

qui paralt ressortir de l’incohérence des rap-
ports. On sait le reste et le résultat de l’es-

sai infructueux du passage de la Tugela.

—Dieu sait, ues les débuts, de quels ava-

lanches louangeuses on salua le départ, puis
l'arrivée de cs différents généraux aux-
quels, d'avance, on assignait le rôle de libé-
rateur. À cette époque, nous prévoyions, si-
non l’état actuel, nombre des difficultés
présentes que notre éducation militaire nous
laissait pressentir.

Aujourd'hui que tous ont succombé, que
tous ont plus ou moins failli aux résultats
d'eux attendus, c’est à qui les honnira, les
traitera d'incapables, d'aliénés ! Yule d’a-
bord, Methuen, Gatacre, Buller, tous fous;

seuls sont restés sains les nobles idiots qui
prétendent les juger !
Et dans ce chorus, pas un qui rende hom-

mage au ‘courage malheureux,” pas un qui

attende avant de se pronocer les rapports de
ces officiers. Tout le monde aujourd'hui

condamne avec la même facilité que hier

tout le monde bénissait. Triste, tout le
monde, triste !

La preuve de l'imbécilité de ces généraux

à paraît-il été victorieusement démontrée

dans un grand journal du soir, par un illus-

tre inconnu ; un génie qui s’est lui-même dé-
couvert et sacré génie : W. Franklin Young,
pour l’appeler par son nom, qui en deux
temps et trois mouvements nous a mis au
courant des plans de Buller et de Joubert et
nous a expliqué que tout cela se réduisait à
une succession de souricières qu’il appelle
embuscades, puisque Frédéric II les appe-
lait comme çu — Ganache, va !

On nous reproché, à nous, Français-
Canadiens beaucoup de choses. L'opinion an-
glaise, bien des fois, sur notre compte, s'est
méprise et s'est vraiment un peu trop souvent
départie du beau renom de sangfroid et d'é-
quité dont elle aime à se parer. Aussi plaît-
il beaucoup à l’un de nous de venir défendre
non seulement des officiers généraux anglais
traités d'incapables par uno ignorante pres-
se, mais des soldats dont une solidarité de
soldat nous fait partager la situation.
Et ce n'est pas pour le puéril motif de

démontrer l'infériorité de l'armée anglaise
que nous avons, dès le début, esquissé son
état actuel, mais bien afin d’indiquer les ef-
froyables difficultés que rencontre le haut
commandement au Transvaal, difficultés où
beaucoup d’autres eussent échoué ou échoue-
ront. C’est bien de rendre une situation dé-
licate, difficile, impossible, puis de décorer
un Lomme de sauveteur en le priant de vous
tirer de là, alors que la situation est aux
trois quarts compromise ct que son devoir
de soldat 1'oblige à accepter.
Et n'est-ce pas, entre tous, un émouvant

spectacle que cet homme s’en allant, sans
un mot, tout droit, haut le cœur, “ans bron-
cher à l’abime qu’il sent là, sous ses pieds,

inévitable ; y voir sombrer tout un passé a

gloire, tout un avenir d'hcmeurs ! Pour un
homine de cœur, pour un soldat, cela est plus

beau encore que de s'en aller avec quinze

Chances sur dix de revenir victorieux.
Or Buller a fait cela, et si cet homme,

“‘méme par sa faute’, est malheureux, tous

ont le devoir de s’incliner, et très bas, per-
sonne n'a le droit de lui jeter Ja pierre ; au
moins avant de l’avoir entendu.

G. de W.
(A continuer. )

UN DESAPPOINTEMENT NA-
TIONAL

Nous mettons en fait que, dans les cir-

constances délicates où se trouve placée la

population franco-canadienne, il n’est ni avan

tageux, ni désirable pour ses intérêts d'avoir

comme premier ministre du Canada un de

ses hommes politiques. :

Cette règle ne peut souffrir d'exceptions

que dans le cas ou nous aurious à notre té-

te un chef dont le génie, le caractère et 'ex-

périence dépasseraient de beaucoup la va-

leur de n'importe lequel de ses rivaux de
langue et de foi différentes.

De tols hommes sont très rares, et il nous

faut reculer de près d'un demi-siècle en ar-

rière pour en trouver un seul, MLafontaine,

Ce sera notre malheur natioal que d’avoir

eu dans le gouvernement, depuis 1896, un

premier ministre canadien-français qui n’a-

Valt pour remplir ce poste aucune des qua-

lités éminentes dont nous parlons.

Sir Wilfrid cest sans doute beau diseur en

anglais ; tous ceux qui l'ont entendu en fran-

çais savent que c’est un parleur de l'ordre

des ennuyeux et de ceux qui martyrisent la
langue de Bossuet.

Il a les mains nettes, c’est-à-dire qu'il n'a

jamais profité personnellement des ‘‘boodl-

ages’ gigantesques accomplis à ses côtés.

Ce mérite n’est pas mince.

C’est encore un homme aux manières dou-

ces, excepté lorsqu'il est pressé de trop près

par Sir Charles Tupper ou M. Foster, alors

qu'il s'emmrte et boude comme un enfant.

Il a en général une certaine dignité per-

sonnelle et pose bien, ce qui ressort d’au-

tant plus que son entourage est assez dés

pourvu de cette sorte de grâces.

Ce n'est ni un homme nstruitdans le sens

véritable du mot, ni un tribun, ni un me-

neur populaire, ni un politicien dont le pas-

sé renferme de grandes aspirations ou des

actions d'éclat.

11 fut toujours et n’a jamais été que “‘pri-

mus inter pares,” et encore cet éloge quo

nous lui décernons ici paraîtra-t-il exagéré à
plusieurs.

Aussi quel triste régime il a établi dans
tout le pays !

Avec lui tous les niveaux ont baissé.
Et si son ministère n'a pas sombré sous

les coups du désappointement et du mépris
général, il le doit en premier lieu à la Pro-
vidence qui a fait succéder la prospérité ma-
térielle à la longue crise commerciale da
1892 et des années subséquentes ; il le doit
en outre au parti conservateur dont il a
ado; ‘6 la politique fiscale et continué les ré-
formes commencées.

De force de volonté, il n’en possède pas
même l'ombre. TI est mené et ramené par
M. Tarte : chacun sait cela d’Halifax à Vic
toria. Et, un jour, que lui et M. Tarte
étaient absents ,ils furent menés et malme-
nés tous les deux par leurs collègues du Ca-
binet qui s'emparèrent de la direction et fi-
rent tout le contraire de ce qu'il avaient an-
noncé tous les deux de la manière la plus
solennelle.

C'est l'histoire du premier contingent vo-
lontaire pour le Transvaal.
Jamais nos annales n'ont raconté pareille

 

 

 humiliation infligée à un premier ministre

 

»

sans que celui-ci l'ait ressentie immédiate-
ment comme il convient à un homme qui a

le sentiment de son honneur et qui possède

une petite parcelle de fierté.
Aussi toute la population canadienne a-t-

elle rorgi dans cette circonstance mémora-
ble, son représentant s'était soumis sans
murmureèr, sans protester, sans un mot qui
venge et qui relève.

Car, sachons-le bien ; nous sommes jugés
par les autres races d'après la valeur des
Fommes publics que nous nous donnons com-
me chefs, et c'est logique.
Ube nation n'est représentée dans les hau-

tes sphères du gouvernement que par les
hommes qui personnifient ses qualités et ses

défauts, ses vices ct ses vertus.

Tels maîtres, tel peuple.
Anjourd'hui, après trois ans et demi d’une

triste et ruineuse expérience, nos contatons
avec douleur l’abns criminel qui fut fait en
1896 du grand et noble sentiment national
lorsque, de toutes parts, la cohorte des ha-
bleurs pressait nos gens de voter pour M.
Laurier “C’est l'occasion d'avoir un Cana-
dien pour premier ministre, leur disait-on ;
estce que ce ne sera pas un honneur et une
gloire pour la nationalité ?
Hélas, combien de fois depuis, les faits

n'ont-ils pas démenti cette prédiction !

LE SOLEIL ET M. CASGRAIN
Irrité dela correspondance québecquoise,

concernant les intentions de l'hon. M. Cas-
grain, au sujet des prochaines élections, que

le “Journal” a publiée la semaine dernière.
Le “Soleil” a déversé sur le député de Mont-
morency une bordée d’injures.

Notre aimable confrère du “Courrier du
Canada” lui répond comme suit
‘Ecoutez, gens du “Soleil”, M. Casgrain

se présentera à Montmorency et rossera M.
Pacaud, si celui-ci ose s'y montrer le nez
malgré ses chefs, ou n'iniporte quel rouget
en quête d'une volée de bois vert.
“M. Casgrain est trop connu dans notre

district pour que les injures du “Soleil” puis-
sent lui faire autre chose que du bien. Son
histoire, comme homme public, est brillante
et honorable. Après s'être placé, parson tra-
vail, au premier rang de sa profession, il a
été élu par le comté de Québec, en 1886, mal-
gré les efforts surhumains de la clique rou-
ge. Dans notre assemblée législative, il a
pris tout de suite une place importante et
est devenu l'un des chefs les plus populaires
du parti conservateur. En 1890, ses occupa-
tions professionnelles et les exigences de sa
clientèle l'ont forcé de se retirer de la
chambre. Mais en 1892, au milieu de la cri-
so déchainée par le scandale de la Baie des
Chaleurs et les autres scandaies du régime
Mercier, la voix du devoir le rappela au pos-
te du danger. Devenu ministre dans le cabi-
net DeBoucherville, il répondit aux sollicita-
tions des électeurs de Montmorency, et li-
vra à M. Charles Langelier, l’un des héros
du régime cliquard, cette lutte formidable
qui est dans toutes les mémoires, eL qui se
termina par un triomphe.
“Au pouvoir, comme procureur-général, M.

Casgrain se montra administrateur de pre-
mière classe, et continua de grandir dansl'o-
pinion du monde politique. En 1896, M.
Casgrain quitta l’arêène provinciale pour se
jeter dans la mêlée fédérale où il s'agissait
de faire triompher une cause sacrée, la cause
des écoles catholiques au Manitoba. Le "'So-
leil’ a le toupet de parler d’intrigues a ce
sujet, et d'insinuer que M. Chapais joua
alors un role déloyal envers M. Casgrain. II
ment purement et simplement. Tout le par-
ti conservateur de Québec regretta alors le
départ de M. Casgrain, mais se réjouit en
même temps de le voir entrer dans la sphère
fédérale au milieu de circonstances aussi gra-
ves et aussi solennelles. Le parti libéral re-
mua ciel et terre pour battre M. Casgrain.
Mais celui-ci est un victorieux, et fit encore
mordre la poussière à M. Charles Langelier.
Depuis, lors, appelé par les exigences profes-
sionnelles à Montréal, il n’en à pas moins
continué à s'occuper activerient de son cam-
té, qu’il représente avec éclat dans la Cham-
bre des Communes.
Les électeurs de Montmorency connaissent

ces magnifiques états de service de M. Cas-
grain. Ils sont fiers d'être représentés par
un hommede sa valeur, île caveont qu’au jour
de la bataille ils auront à leur tête un des
plus forts lutteurs de la province, et ils se
moquent des petites manœuvres et des intri-
gues impuissantes de la clique Pacaud et
Cie.
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Robe princesse en velours noir, avec brode-

ries en jais et paillettes.

 

 

Extrait du discours de M. Laurier tel que

publié par "La Patrie’:

L'orateur parle de la politique douanière

et de la préférence de 95 p, © accordé aux

produits anglais. I! explique comment, grâce
à cette politique, le Canada a obtenu la dé-
nonciation des traités de commerce belge ct
allemand, par l'Angleterre, dénonciation que
les conservateurs avaient demandée en vain.
M. Laurier n’aurait-il pas mieux fait d’ex-

pliquer pourquoi il a refusé d'avance toute
préférence que l'Angleterre pouvait lui of-
frir?

Il n’y a donc pas moyen de forcer le pre-   mier ministre à ze défendre,
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Manufacturier et Importateur de
Monuments Funéraires, Ouvrages de Bnatisses
et de Cimotières, etc, de toutes doscriptlions.

En (iros ot en Détail.

Estimations données sur demande.
de Carrières do granf, sauge, rose et gris.
Venez demander nos prix avant de placer vos com:

mandes ailleurs.

Bureau et Atelier : Cote des Neiges, Montréal
Téléphone Bell, Up 1466. (Connection gratuite pour

Montréal. +

   

    

 

Propriétatrs

 

D. PARIZEAU
ureau prinelpal et clos: 512 Lagauchetisre. Tél Ball

Bret 1078 Marchands : 730, — BOIS DE SCIA ‘E.

BOIS DE CHARPENTE
Clos: Canal Lachine Bassin No 3, rue Ottawa, Téh

3; Cote St-Lonis du Mile-End, rue St-
Marchands BUrent Tél. March. 40. "quo

 

 

Patims! . . .
Patins!

De tous les patrons, qualités et prix.

 

Jouets variés, complètement en
fer. Magnifiques étrennespourles
enfants. C0}

Coutelleries de choix, des moil-
leures fabriques. Ustensiles de cu-
sine, “Granit” et fer-blanc. ;

Assortiment complet au magasit
de ferronneries et de peintures.

Frs. MARTINEAU,|
1381-1383 Ste-Catherine.

Téléphone Est 1043, am Marohapd °°
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STEMIENS CONTRE  PRÉFONTAINE

maire gagne son procès contre

le ministre provincial

IL Y AURA APPEL

ide se rappelle le fameux pro-

Feula.George Washington Stephens a

3 M. R. Préfontaine, parce quecelui-

payé en sa qualité de maire et

autorisé par le Conseil de la

5 quelque chose comme $3,000 de salaire,
at, J umnaliers qui avaient travaillé à l'en-

susit de la neige. M. Stephens prétendait
me le maire avait agi illégalement en fai-

ot ce paiement sans y être autorisé et de-

sagt que pour cette raison, M. Préfon-

ma e fut dégualifié et que son siège Jui fut

Jp M. Préfontaine répondit qu'il avait

Ie,dans l'intérêt public et qu’il avait
ensuite 616 approuvé par le Conseil.
‘ve procès a fait toute une sensation. Aus-

si la Cour était-clle remplie d'échevins et
d'avocats, samedi matin, quand l'hon. juge

Langelier a rendu son jugement. M. Préfon-
vaine à gagné sur toute la ligne et M. Ste-

hens devra paver tous les frais. On dit
pendant qu'il se propose de porter la cause

en appel.

n avait

  

APPRECIATIONS
“LE JOURNAL”

Nous souhaitons la bienvenue au nouveau
ITR ; ien-françai le “Journal”purnal canadien français, J >

fondé à Montréal en décembre dernier.

On peut dire maintenant que la presse ca-

nudienne-frangaise n'a rien à envier à la

presse anglaise, Elle comptait, il est vrai,
plusieurs journaux populaires et bien faits

es somme, mais il lui manquait un journal

du matin. ;
Nous le regrettions depuis longtemps, et

nous nous réjouissons de voir cette lacune

enfin comblée. .
Le nouveau journal a vraiment bonne mine.

{mprimé sur excellent papier, et en caractè-
tes faciles à lire, illustré, bourré de tous les
renseignements que réclame aujourd'hui le
public avec, en sus, une judicieuse disposi-
tion des matières et des articles très courts,
fl ne peut manquer d’être bien accueilli par-
tout.
Nous souhaitons donc longue vie au ‘“Jour-

ral”, pourvu qu’il donne toujours, sans for-
fanterie et sans chauvinisme, la note catho-
lique et nationale.—La ‘Semaine Religieuse”
de Québec.

AU BOARD OF TRADE

M. Robert MacKay est candidat à la
présidence

 

 

Jusqu'à présent les candidats mis en no-
mination pour différentes charges, au Board
of Trade de Montreal, n'ont pas d'oppo-
sants.
M Robert McKay reste le seul candidat à

laprésideuce; on parle cependant de lui sus-
citer de l’opposition parce qu'il est aussi
président de la Commission du Havre.
Un grand nombre de membres du Board of

Frade pensent que ces deux positions ne
peuvent convenablement être occupées par le
nême homme. Les adversaires du syndicat
Conners sont surtout hostiles à M. Mac-
Kay.
M. Alexander McFee a été sollicité par ses

amis de se porter candidat, mais il est peu
probable qu’il accepte.
1 n’y a eu qu’une nomination récente de

membre du conseil; c'est celle de M. Char-
les R. Taylor, par M. Frank R. Shaw.
Ont été mis en nomination récemment

comme membres du bureau des arbitres, AIM.
Robert Peddie, Edgar Judge, G. M. King-
horn et Charles McLean.
Les nominations seront closes vendredi

prochain; les élections auront lieu le der-
nier vendredi du mois.
 

FUNERAILLES IMPOSANTES A
ST-TIMOTHER

Vendredi dernier, ont eu lien, 2 St Timo-
thée, les funérailles de Mme Etienne Bessette,
née Léocadie Meloche, décédée à Montréal,
dans le cours de la semaine dernière. La dé-
pouille mortelle a été transportée de Mont-
réal, à St Timothée, la veille ct est restée
exposée jusqu’au lendemain matin, à la rési-
dence de M. Alphonse Julien, le beau-frère
de la défunte. Le service funèbre a été chan-
té à l'église paroissiale de St Timothée, par
l'abbé Meloche, vicaire à Vaudreuil, et ne-
veu de la défunte.
Un grand nombre de parents et d’amis de

la famille assistaient aux funérailles.
Le chant, sous l'habille direction de M.

André Meloche, maître de chapelle et de ses
trois fils : Arthur, Oscar et Henri, a é“é :
perbe. Les porteurs des coins du poêle, tous

parents de la défunte, étaient : MM. Joseph
Meloche, Hormisdas Meloche, H. Meloche.
Arthur Meloche, Alfred Meloche, Alph-:se
Julien, Félix Pilon et Amédée Pilon.
L'église était remplie et la cérémonie a‘éte

des plus imposantes.

 

 

“Manuel de I’Instituteur Catholique’?

 

Nous accusons réception à M. Paul de Ca-
zes, secrétaire du département de l'Instruc-
tion Publique, d’un intéressant opuzuule por-
tant ce titre. En voici la préface:
“Ce petit manuel où sont réunies toutes

les dispositions scolaires que les instituteurs
et les institutrices doivent connaître, per-
Mettra à ces fonctionnaires de se renscigner
Surleurs devoirs et leurs droits, sans être
obligés de consulter ln loi de l'instruction
publique et les règlements du comité cutho-

lique du Conseil de l’Instruction Publique
dans lesquels les articles qui s'y rapportent
sont disséminés.”

, Comme appendice en outre des formules
s'appliquant à certains articles du texte,
nous avons cru devoir donner le programme
des différentes matières du cours d'étude
dont l'enseignement est obligatoire dans tou-

s les écoles catholiques et les règlements
Concernant les examens pour les brevets de
Capacité, qui seront d’une grande utilité
pour les instituteurs qui auront à préparer
des élèves à l’enseignement.”

 

FEU W. W. O'GILVIE
 

À Une assemblée spéciale, samedi, le Board
of Trade 2 adopté des résolutions de condo-
tances 3 l'occasion de la mort de M. W; W.
DGilvie, ancien président de l'association.
La Halle aux Blés a également tenu une as-
comblée Spéciale où des résolutions sembla-
les ont aussi été adoptées.
Les funérailles de M. O'Gilvie auront lieu
£a résidence, ‘'Rosamount’’, cette après-

Midi, à 230 Leures,
 

THEATRE FRANÇAIS

C'est “Carmen” que l’on donne cette se-Maine au Théâtre Français. Tout le monde
= le dit et chacun retient son siège d'avan-
i Car on sait qu’il y aura foule. Mlle Li-
om Buckingham remplira le role de Carmen,
M. Lucius “Henderson, celui de Don José,
Thos. J. McGrane, celui de Escamillo, M.
Jiohber, celui du capitaine Franklin Hill, ce-
de de Remenaldo. On verra Joseph Cleworth
JS Paucario, Frank Nelson, dans Grazi,
: B. Roberteon, dans Rower, Harre. Kar-

?

 
 

ger, dans Lillus Vastia, Mlle Eugénie Hay-
len jouera Mercédès.
Les décors seront splendides et les numé-

ros au programme du vaudeville sont excel-
lents. Qu’on se le dise.

SIR WILFRID EST UN HABLEUR
“ Le Courrier du Canada ‘

Sir Wilfrid Laurier àfait un long et insi-
pide discours à Sherbrooke, jeudi soir.

11 a effleuré beaucoup de sujets.
Mais il a complètement négiigé d'expliquer

en vertu de quelle infirmité morale, il a tant
multiplié ses promesses, et tant de fois man-
qué de tenir ce qu’il avait promis.
Prenons un exemple entre mille.
En 1896, durant les elections, parlant à

Lindsay dans la province d'Untario, M. Lau-
rier a vivement Critiqué Jes frais d'avocats
encourus par le gouvernement conservateur,
et il s’est écrié :
“Prenez les frais d’avocats. Je suis cha-

griu de parler desavantageusement des avo-
cats parce que j'en suis. L'un des avocats
dans le cabinet, est sir C. H. Tupper,
retirant un selaire annuel de 87,000 par an-
née. Sir Hibbert a un assistant qui reçoit
$4,000 par année ; puis il avait jusqu’à ces
jours derniers, un solliciteur-gencral, rece-
vant S5,000 par année. !£h bien ; messieurs,
ils paient plus de $100,000 par année en frais
d'avocats. Cette depense est corruptrice et
injustifiable ; cela ne se pussait pas ainsi du
temps de McKenzie et CELA NIE SE PAS-
SERA PAS AINSI LORSQUE NOUS AU-
RONS UNE NOUVELLE ADMINISTRA-
TION LIBERALE A OTTAWA ©
Eh bien, nous avons une administratinn li-

bérale à Ottawa, et sir Willrid Laurier en
est le chef.
Dans ce ministère, il va un avocat, M.

Mills, qui est ministre de la justice avec un
salaire de $7,000.
Et ce ministre de la justice a un solliciteur

général, M. Fitzpatrick, qui a 85,000 dr sa-
laire par annce, et un assistant-ministre pa-
yé 84,000 par année.
t-i} supprimé les frais d'avocats ?
Ouvrez les rapporis de l'auditeur-général

pour 1898 à la page 104 A, et vous y verrez
cette récapitulation des dépenses pour avo-
cats encourues par chaque département.

 

 

  

 

   

 

   
   

 

  

  

Agriculture... ve nies5 187 40
Auditeur général . 100 00
Finances ......... .. 1 438 4
Affaires indienne 318 04
Intérieur . 318 00
Justice .... . 19 193 93
Marine et pêcher . 37 466 99
Milice et défense . 678 65
Police à cheval du N 235 23
Postes coo cL 510 21
Impressions et papeterie … 320 55
Travaux publics ... ... ... ... .… ….. 523 83
Chernins fer et canaux... ……. …. 23 463 50
Commerce—
Douanes . 50581 00
Revenu de & 752 03

s100 281 09

Voulez-vous muintenant quelques détails ?
Saluez d'abord M. Charles Russell, l’ami

de M. Fitzpatrick, son chaperon à Rome, qui
nous a coûté neuf mille piastres .
Puis M. Fred. Peters, le député errant de

l'Ile du Prince-Edouard à la Colombie An-
glaise, qui a fait ses neuf mille piastres, lui
Aussi.
M.Christopher Robinson, de Toronto, a

bien pris six mille cinq ceuts piastres.
M. F. L. Beique, de Montréal, figure pour

huit mille piastres.
M.E. Badwell, de Victoria, cing mille pias-

tres.
L'hon. Edward Blake, trois mille pias-

tres.
M.Cheysle, deux mille sept cents  pias-

tres. y
Les messieurs Cook, de

cents piastres.
MM. Robitaille et Roy, de Québec,

cents piastres.
M. Lomer Gouin, de Montréal, quinze cents

piastres.
MM, O'Conner, Hogg et Maggee, d'Ottawa

deux mille piastres.
M. W. B. Ross, de Halifax,

piastres.
M. A. L. Sifton,

cents piastres.
Et ainsi de suite, le tout formant un to-

tal de $100,281.
Et en 1897. sous M. Laurier, les memes

frais d’avocats avaient 6t¢ de $101,000,
L’immaculé sir Wilfrid s'est donc rendu

coupable d'une dépense corruptrice et injusti-
fiable.

Il est condamné par ses propres paroles.
Et une fois de plus il a manqué à ses pro-

messes, car il avait solennellement proclamé

que “CELA NE SE PASSERAIT PAS

AINSI LORSQUE NOUS AURIONS UNE

NOUVELLE ADMINISTRATION LIBERA-
LE A OTTAWA ". ; .

Plus ça va, plus les gens intelligen

Québec, dix-sept

neuf

deux mille

de Calgarry, dix-sept

sont

forcés d'admettre que M. Laurier n'est qu’un !

vulgaire hâbleur, un blagueur et un fourbe.

 

La beauté, comme toutes les

wadmet que-des subalternes.

 ————

LES AUDACES DU “ SOLEIL”

Rétractez-vous ou taisez-vous

“Le Courrier du Canada.”

Le “Soleil” a profité du malheureux art1-
cle publié par la ‘Semaine Religieuse.” pour
se ruer sur le directeur de cette publication
et l’injurier avec rage.
Sans doute la reproduction de cet

écrit a été extrémement regretta’
ble. Cet article dû 2 la plume d’un
feligieux étranger éminent qui a eu le tort
le tort de traicer un sujet qu'il ne possédait
pas suffisamment, cet article est, en beau-
coup d'’endroits, excessif, injuste, outra-
geant, marqué au coin du préjugé nativral.
Le malheur de M. l'abbé Gosselin est de l'a-
voir publié après wie lecture trop superfi-
ciclle, et sans en avoir pesé la grave porlée.
Toutefois le directeur de la ‘Semaine Heli-
gieuse” n'en est pas moins un prêtre mieux,
zélé, très estimable, et un journaliste qui se
dit catholique n’a pas le droit de le trainer
dans la bouc.
Mais que sont ces considérations pour M.

un insulteur d'évéque peut-il hési-
: prêtre? Aussi, il
Joie. Voyant le di-

Pinwuu :
ter à se faire insulteur
s'en est donné à cœur [
recteur de la ‘Semaine’ dans une situa-
tion difficile et délicate, il a ‘jugé l’oc-
casion bonne pour assouvir tune rancune aus-
si basse que peu justifiée, ct il & lâchement
insulté un homme actuellement sans défen-
se.
C'est ainsi qu'au ‘Soleil’ on comprend la

vaillance et l’honneur.
Pourtant, M. Pucaud devait être le der-

nier honume à <’exhiber dans une pareille at-

titude, et à manifester cette indignation fu-

ribonde contre le malheureux article de la
“Semaine.”
Le “Courrier du Canada,” ‘“l’Evènement,””

la plupart des journaux français et anglais,
protestants ou catholiques, avaient le droit

d'exprimer en termes convenables leur vif re-

gret de cette publication malavisée. Mais

fe “Soleil” aurait dû comprendre que, pour

lui seul, on cette occasion, le silence était

d'or. ;

Quand on à publié une proclamation sédi-

tieuse, déloyale, anti-britannique, comme

celle dont le journal de M. Pacaud à pris la

responsabilité criminelle en 1896, on a perdu

le droit d'adresser à autrui des leçons de

utd; et l’on doit avoir la décence de

laisser à d’autres ce rôle.

M. Pacaud, se voilant la face, a l'andace

de dire: “Nous avons honte comme catho-

lique et comme Canadien-Français.” Vous,

honte? Et de quoi?… D'un article écrit par

un homme étranger à notre pays, eu encore

incapable de donner la note juste relative

ment à nos relations avec l'empire? Ah!

monsieur, gardez donc votre honte pour vous

même; elle sera bien placée! ;

Avant de rougir pour les autres, rougIssez
pour votre propre compte.

Rougissez pour vos volte-face; ;

Rougissez pour vos contradictions abjec-

tes;
Rougissez pour vos palinodies honteuses;
Rougissez pour votre servilisme dégra-

dant; ; Lu

Rougissez pour vos platitudes d’aujour-

d'hui succédant à vos diatribes d'hier;

Rougissez pour vos courbettes, pour vos

chassés-croisés qui donnent des haut-lecœur
à tout le publie québecquois.

Et si vous voulez censurer les autres, com-

mencez par répudier le scandaleux appel aux

préjugés que vous avez délibérément et hon-

teusement lancé dans le peuple de ce district

en 1896.
Alors, il ne s'agissait pas d'une campagne

d'Afrique; il s'agissait d’armer convenable-

  

 

ment nos milices pour la défense de notre
pays; H s'agissait simplement d'acheter des
fusils et des canons pour protéger, au be-
soin, ie sol sacré de la patrie.
Et vous avez poussé le manque de patriv-

tisme jusqu'à essayer de soulever les préju-
gés populaires contre cet acte des ministres
conservateurs, qui n'avaient fait qu'accom-
plit leur devoir de bons Canadiens envers le
Canada.
Parce qu’ils avaient pourvu à ce que nos

soldats fussent muuis d'armes efficaces ot |
d'équipements modernes, Vous avez cvié à la
guerre!
Vous avez protesté nvec indignation con-

tre l'idée ‘qu’en temps de guerre le Canada
acrait appelé à payer sa part des frais en
argent et en hommes."
Vous avez essayé de faire croire à je ne

sais quel marché ténébreux entre les minis-
tres conservateurs et l'Angleterre; vous
avez écrit ces lignes: ‘comme l'Angleterre
est presque toujours €n guerre avec quel-
ou'un, nous aurions contivuellement à nous
taxer pour trouver l'argent, àtirer au sort
puur tournir les hommes! En retour l’An-
gleterre créérait ces drôles baronnets, clie-
valiers de ceci, commandeur de cela. Dais
lè peuple resterait chair à canon"”
Vous avez bavé sur les décorations impé

riales.
Vous avez demandé avec rage:

quoi se battre pour l’Angleterre?” ;
Vous avez désigné aux fureurspopulaires

“les Tupper, les Anger. les ‘Taillon, daus
leurs bureaux de ministres, nous envoyant à
la. mort, la joie dans le cœur, le verre de
champagne à la main.”
Vous avez vociferé:

farts en \rime.”
En un mot toute cette ignoble production

n’était quéun long appel à la peur, à la cu-
prdiu, à lu haine, aux plus Induvalses pas-
sions du cœur humain.

Elle était une abomina«blie provovation à

In désaffection, À la trahison des inlérête

nationaux, à la déloyauté euvers l'Angleter-
re où envers le Canada lui-méme
Rougissez de cetle tactique M. Paraud

avant de rougir de l'acciuev.! dont le diruc-
teur: de la “Semaine Religseuse” a été vic-

time.
‘Tant que vous n'aurez pas répudié cette

pare infâme, tant que vevs ne l’anrez past
rétractée, tant que vous n'en aurez pas hunr
blement demandé pardon à Dieu et aux tiom-
mes, taisez-vous!
Vous êtes déqualifié pour parler de fidéli-

té, de loyauté et d'honneur!

“Tour-

‘Ga enverra vas en-

LA REVISION

La révision des listes municipales
ce rapidement devant lus recorders

Samedi, un incident qui ne manque pas:

d'intérêt, s’est produit au cours de la révi-

avith-

sion de la liste du quartier St-Loms. La

cour était en train d'examiner une demande

d'inscription

=

pour un certain nombre de

noms sur la liste, lorsqu'arriva l'échevin Pa-

quette, l’un des candidats dans le quartier

Îl s'aperçut que ces nums étaient présenté.

par un employé de la corporation et se mit
à questionner ce dernier au sujet de la qua-

lification des personnes dont inscription

était demandée. L’employé admit que, per-

sonnellement, il ne connaissait rien it ce su-
jet. M le recorder
les noms sur la liste.

 
 

LE FILS DE GARIBALDI

Rome, 13—Une dépêche de Bordizhers, sur
la Riviera, reçue aujourd’hui, annonce la
mort de Manlio Garibaldi, fils du géaéral

Garibaldi.

Weir refusa d'inscrire | €

M, RAMEAU DE SAINT-PERE
La Société d'Economie sociale écrit M. De-

laire, dans la “Réforme Sociale” de ce mois,
vient de perdre un de ses plus anciens mem-
bres dont la parole, chaude et émue, était
jadis fort écoutée dans ses séances ct dont
les travaux ont grandement contribué à re-
nouer les liens traditionnels entre la France
et le Canada. Eutré en ISGt dans notre So-
ciéré, M. Saint-Kdme Rameau de Saint-Père
atteignait vertement sa quatre-Vingtième an-
née, quand il a été frappé tout à coup.
Jeune, 11 avait été quelque peu séduit par

les systèmes de Cabet et de Considérant, et
il avait vu de près, en Amérique, les espoirs
et les déceptions de l'Icarie.
De longs et patients voyages aux ltats-

Unis, en Algérie et surtout au Canada 4 a-
vaient rendu familier avec toutes les ques-
tions de colonisation ; et c'est avec Jules
Duval, le fondateur du premier “Economiste
français qu'il vint autrefois à la Socidté
d'Economie sociale.
Son esprit chercheur aimait à étudier, soit

dans le passé lomntiin le peuplement de nos
contrées au moyen Âge, l'organisation de Ja

iété, lex tenures, la division du sol et
l'accroissement de là population; soit dans
le passé d'hier la mise en valeur des pays
neufs, l'établissement de nos pères à la Nou-
velle-France, occupation prugressive du
pays de Québec, les lutes  héroiques après
l'abandon de la mère potrie, et le développe-
ment vigoureux de note race sur les rives
du Saint-Lantent
Aussi, de l’autre cutde l'Atlantique,

s'était habitué à l’apprier, durs
les livres, "Fann du Canada © Un de ses
plus intéressants ouvVisies pt consacré à
“Une colnnie iéodude v Auvrique. C'est
l'Histoire du pass d'Evsnséitre d'abord la

  

on
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fondation de Port-los 1 par Champlain et!
le développement de l'Acadie toute féodale, : dat R nos Chasseuis Ce qu'ils avaient lu
puis après le ranted d'Utrs ht, la persécution

 

 

  
 

tb la déportation en nr. ce, enfin le lent re-
tour des exilés. Nul + à, micas que MO Ra |
mean, 1nontré les <oltdes qualités de ‘Pi

 

bitant", le paysati franen<andien qui defti-
cu le sol, s'y atteche vdi
étend de proche en proche, même en pays an-
glets, ses fanilles técorde., fidMes À leur
loi, à leur langue ct lent traditions No-
tre Sogété fut dott, €: outre, de nombreuses
études, sur fa groude cd petite culture,
sur l'évolution de Li propreté en France et
en Angleterre sur Jes fondle de patsuns du
Gâätmais, ete.
Sous l'apparence un peu rvde d'un canpa-

Enars, il cachait la curiosité toujours en
éveil d'un observateur expert x seruter les
faits, voit dans les d'cunerts d'archives,
soit dans la réalité vivante of

 

 

  

gardait, ec la simplicité des tahitides, vue
grande sted de reppert ef une pate houté
de cœur, C'est le er ant meer. reudin cher le
souveulr de Mo Thames en tous a sant
respetneusement au dem des <lers, nous en-
tourerot

pects

 

sa mémoite d'houimages et de to

NOTESPERSONNELLES

Tu Miendeau © Torres, Québec ; Nap
he, Laë Labelte LAN Dacket! on
Kdoserd Picker  Quebre ; Jos Vel

<, St-doscph de Beauce, Jos A A Bre-

 

. Yamacthiche, U
Dr. 1. Fournier, St-Jérome

A Mme et Mile 1 126 Masson, de Téerre-
bone, sont en cette Ville et logent à l'Hôter,
de Le place Viger
Sont ans 1 au Viger MM EN Ctume,

Quebec UC OIL OM cdonelle, Momifton, DS
Grraldi, New-Yois, N0 Drouin, Ce LM
Fortin, New-Yora, red. WW Ottawa,
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Les Vacances des Jeunes Boers
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Cette multitude, ainsi que le troupeait que
nos amis avaient chasse la veille, Fuvait

contre le vent, poursuivis sans aucun dou-
te par un ennemi redoutable, J2Mle occupait
ur espace d'environ ht cents mètres de
Large, mais il aurait été bien difficile d'esti-
mer l'étendue qu'efe autait pu cousrir elle
passa pendant plus d'une heure sous les veux |
des boërs, coulaut à flots pressés, parfois
unie comme un fleuve que rien n'arrête dans
son Cours, parfois agitée comme un Corrent
impétueux. ‘Tous les membres de cette foule
innoïnbrable fuyaent, le cou tendu, les nu-
Lines près de terre, come des limiers sur
une piste, el, de temps à autre, franclas-
salent les raugs qui se trouvaient places de-
vant eux.
Ça et là, entre ces masses compactes, se

trouvait un intervalle muuigrement rentpli par ;
un pesit nombre de mâles, et un espace cont
plètement Hibre séparaiît, de toux en loin, ces
lésions dist netes, semblables aux celonnes
d'une armee qui est en Marche,
La Cause de ces intervadles provenait de ce

que immense legion dont il s'agit était
composce d'une toule dé bantes particulières, ;
obéissanit à la meme unpulsion, Toutes les
fois qu'un 1roupeau de blesbohs où de honte-
buks se sauve pour Un motis quelconque,
tous ceux de la meme esploe qui l’aperçer-
vent prennent également la lite, of, conune
ils ont tous l'habitude de piquer daus le
Vent, IS prennent uctessaitement lu même
direction, d'ou H résulte que le troupeau
se E'Ussit dé lous CEUX QU'H repcontie sur
Son pass Ceospectacle merveilleux reppe-

au

 

se
 

sujet des troupeaux de bison qui tea
les praines americas, et de ces mvt
de pigeons Vos ageurs qui Voiient li lnmière
du soleil et que cerasent les atbre- où ii
viennent  peicher le soir. Du reste, les
spriosboks leur avaient donné plis d'une Foi,
exemple de ces flots vivants qui parcourent,
À cutlérents intevvatler, les plaines unmenses
des pays 1nbabiles .

Hoétust impossible à nos anne de voit pas-
rer toutes ces aritilope. sans chercher à
dedtomimmauer de leur «chee de ki veitie, l'ex-
perrence leur avinl apras comment on

chan er Je blesbok, et ds faieat plus heureux
cette fois qu'ils ne l'avaient été de jour pro-
codent Au lieu de pourstivre le troupeau ou
de chercher
qu'il tatkiit galoper à côte de lui, les anti-
lepe-, contant au vent permettraient au
Chicseur de su lenif ao dens on trols cents
tnëtres, € 1 serait face de sen approcker
de temps «a autre, de matuers à le. frapper
dune balle
Nos am; avant adopte cette méthode, cô-

tescrent lé troupeau dont ls se apm
ehatent tour à tout, neanimotus, en dépit de
leur fusillade meessante, le carnage se tédui-
U à peu de choe, vue demi-douzaine de
Blestoks, seulement, rete sur le lertain,
Mais, COMME HV avait durs le nombre au-
tant de males, ane de femelles, u6 Chasseur,
furent cntuplétement sutesfaits C'Étot sun
ploy at pein cn avo les cornes et Le peau
qu uvaerl tué ces antilopes, of trove des
portes efogent plus que suilisente pouicon
tester leur alntafion.
La Chasse n'avait pas duré  lougtemps

mals les chevaux, apres cette conse rapide,
seo trouvarent essoutt les, el nos Chas-eurs
telournèrent ace Levac, n'emportant de lene
butin que la tte, les cornes, la tobe des ar-
\opes et Lu quantité de venatson nécessaire
pont en avoit quelque tranche: de vande
Hralche pendant un jour cu deux.
Agoulons qu'en dépouiflænt les blesbole | nos

afnis avatent eff Irappés de l'odeur agreable
que cépandaitle pean de ces charmantes
créature, fait singuber, pHodult sans aucun
doute par les plantes odotiférantes qui Com-
proeul le. pâturages où vivent Ces abunauy

 

  

  

  
[apresnds Aut employée à nettoxer ces

belles robes poutpres de la graisse qui s'y
trouvait aftachce, à les étendre au soleil
pus enfin, quand elles furent séchées, à des

 

#mpatueter CL à des serrer dans les wagons

Ce tuf, conne toujours, Tendrik et Wii-
lens qui remplirent cet office. Quant à la
prepay tion des fetes, qui état beaucoup plus
diffreile et qui exigeat non-seulement de 1'a-
diese, mails de lu stience, elle revenait. de
droit au neturaliste, qui, assisté d'Arend,
s'en acquitta toot bien. Hans avait emporté
dans cette intention une bolte de produits
chimiques, tels que du savon arsenical ot
d'autres matières dent se servent les enipatl-
leurs; et, le soir du méme jour, quatre belles
teres de bleboks, avant conservé leur peau
et lents cornes, élaient montées et n'atten
datent que fe moment où etes seraient

  

clone. h lt muraille
Dans ces quatre têtes, 51 y en avait deux

de mâles et denx de femelles, formant deux
couples. dont lun était destiné aux Von
Bloom ef l'autre h la salle des Van Wyle
La seule différence qui existe chez le bles-

bok entre la tâte de ta femelle et celle du
mâle, c'esf que les cornes de lu première sont
plus courtes et plus minces. La femelle est
Également plus petite et les couleurs de sa
robe sont moins Vives. La même remarque
s'applique aux bonteboks, dont nos amis, le
lendemain même, furent assez heureux pour
se procmer la dépouille et les cornes.
Dans cette occasion les chasseurs employh-

rent be méthode que Willem avait recomman-
déc au sujet des blesboks, et cette [ois ils
s'en trouvèrent fort bien. Vous vous rappe-
lez que cette méthode consistait à choisie un
poste vers lequel devaient être ramenés los
bonteboks par nos deux collégiens.

Hans, Hendrik, Arend et Willem, se plaut-
rent donc h l'affût, et tous les quatre, de
l'endroit oft ils étaient placés, eurent Ia chan-
te de tuer un hean mâle. Chose assez rare,
ce fut notre jeune savant qui remporta la
palme en faisant double coup sur les deux
chèvres peintes, ainsi qu’on appelle quelque-
fois les bontoboks.
Le succès qu'ils venaient d'obtenir avec la

méthode qui avait échoué à Pégard des bles-
Loks, ne prouve pas que ces deux (spèces
d'antilopes soient d'une nature différente
leurs habitudes, au contraire, sout à peu
près pareilles.
Mais cette fois il n'y avail pas la moindre

brise, l'air était complètement immobile, ce
qui non-seulement empêchait les bontehoks
de se rallier contre le vent, puisqu'il n’y en
avait pas, mais encore de découvrir quelles
élaient les fourmillitres qui abritaient leurs
ennemis.

Il en résulla que Klaas et Jan purent les
conduire vers l'endroit où les attendaient nos
chasseurs et d'où ceux-ci les tirbrent sans
aucune difficulté.
On ne serait pas parvenu à surprendre le

iroupeau en so traînant jusqu'à lui. Les bon-
teboks se fient Lbeaucop plus à leur odorat
qu'à leurs yeux, eb de sang-froid ils n’au-
raient pas permis aux chasseurs d'approcher.
De plus, il est très-difficile de bien tirer dans
les plaines du ‘‘Zuur-Veldt ’ où lc mirage
txists presque Loujours et empêche de viser
Jusie, il y est tellement pronnicé que les ob-
Jets qu’on y perçoit à une certaine distance
sont tout & fait méconnaissables. Un secré-
taire y paraît avoir la taille d'un homme, et
une autruche atteint la proportion d'un clo-
cher. Les couleurs elles-mêmes sont “omplè-
trogen dénaturées, L'est au point que des
voyageurs ont pris une fois 4+ux lions fau-
ves pour les toiles blanches qui couvraient
leurs chariots, el se sont dirigés vers les
deux félins, dans la persuation qu’ils  reve-
naient à leur camp. Fâcheuse méprise, si ja-
mais il en fût ! LL
Après avoir préparé la dépouille de leurs

bunteboks, ainsi que nous l’avons décrit à
propos des blesboks, nos chasseurs levèrent
le camp et poursuivirent leur exnédition à
travers le “Zuur-Veldt.”
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Caen Hanes de
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doit:

à dur tare trte, als compruent |

 

CHAPITRE NXMEHI

Fy MONTAGNE ISLE

Nos avons dépit dit qu'il se trouve, duns
la vontrée où voyaaeatent we. boers de
montagnes dont li hauteur er la forme va-
ren suœulieremuent - Où v fenvoufire des

domes, des meses cartées à sommet plat,
des cours, des poubrs à vne arete conune le
tort d'une mutson, des pics élancés qui qer-
cent les nues connne Ja flèche d'une é
et dus rampes que l'on prendrait pour |
teinte continue de quelque Ville de guerre,
d'autant plus que des nuoces cartées, paretl-
es aux tours dt iuoten Age, Hanquent de
loin en loin cette loge de foititicution
Cette diversité de formes intérrssail

ment nos ges ans Tandut le direction
qu'ils avatenf prise de conduisait ou pied
d'une nrmuallle de plus de trois cents ties
de hauteur, qui ce déplesaat sur tn espace
de plusieurs aille, sans offrir la motundre
brèche. Tantôl Cétaat une george étroite oi

les vauriots ponvaiezt Ro perne enter, alle
leurs C'était un cperon qui leur hariait le
passage Cle. obligeait & décrite us cireit
de plusieurs kilomètres.
Un matin que nos vokageurs parcourant

 

   

    vives  

 

ute plaine nnmmeuse, late des plus vaste:
qu'ils cussent encote ranches, leur «tt
tion fat attirde par une Jaulière montante
entie toutes. C'était con web, ses flanes  

 

gts et dénudé- qui Put valitent ce ture ame
bitieux, car elle vara! pen La hauteur d'un
veritable mont oY pene elevatedi deux
cœénl ctiquaute Tnëlres au-de-stus du niveau de
La prairie mat. 0 étut nano: -ahle dé la de-

sous le pom de colbipe Aucune eu
uence, AUCUN penn, L'eutirontant ca hr,

brusquement à ju —urlare de
la plane. dont Ja veudure contra tant d'une
taunére trappaente avec he terste combre de

granit
Die loin cette montagne, an à régulière qua

selle ava ete fare de nin d homme, pa-
avoir da forme diane poramde et

for-(u£on en apriocluot, elle pré-entait un
voue obtu. d'où s'elençinf ur rocher d'env
tou neuf mètre. de diauteur, of qui d'en tas
avatt leur de + terminer pal une pointe
aust tte qu'une atguitle

C'était ce rocher supplément are qui fivar
l'attention de ne. Voyageurs. car depuis
quelques our © ls avorent aperçu bien d'ou
Tres montages canique. ef thy ye sen Glog

arent phic tnars eétesr que dope Le pe
marque du petit Clean, te embhad 20 in vi
tonne ever eo dita tntalement de
toutes celles quittent vue. qu>qu'alor -
Elle etat tail appasente, pur-qu'ehe etant
vaut volée cat rattien de te plaine, où elle
tranchort pon moe par 4 couleur que quar
sa form
Possquor v'Htor-nou. as ne que-la *%

dit Arend 2 cele né nous détournerant ques
beaucoup, er pons Tejorsdions factvnent les
hauls gm aehent comme de tonnes,
Qu'en peu tz-voir. * etre pa te hoane
Ldee ?
Certainement spond! Taso, qui s mma-

BIRT QUE UT UNC IHONTALHE GESsi bizatre
i£devart 5 or quelque plante à décon-
sr
—Conneur”

car jamais de
chose an
Choeur

Senerent tous les chasseurs ;
taturalete we proposait Lae

qu'elle [ut acceptée
dices son cheval dan

montane, Lt ant des chants el
continact leur chen vey
devait canper leon
An notuent ot ils Favaient remarquée

pour la DIEMIÈLE Vols, nes vovageuns suppo-
Halent que lu montagne se trouvait tant au
plus à un kilomètre ef dem Mans préten-
dart bien quil y en avait wept on ant, ma
[CISORIE he partageall cette opinion.
contre cinq, le pauvre naturaliste fat pla-
sante, Taille, contredit sur tous les tous.
c'etait an uslier de cette plaine déserte li
brégé de cé qui se passe tous les jour. dans
le monde la paraphiase des arguments dont
les contemporains de Galilée accuedlirent jes
paroles de cet hoiume illustre.
A q_ropes, rnon enfant, permettez que je

vous donne un conseil, toutes les lois qu'en
émettrs devaut vous une idée que vous ne
partagez pas, ne Vous PTONONCEZ j4Mai5 CON-
tre elle par cela seul qu'elle diffère des no
{tous qe Vous poutriez asvoll acquis Les
MOitié des choses que vous savez dés est
erronée: Je parte surtout des préceptes qui
fout agir les hommes, Quand en exantine
les proverbes, celte prétendue sagesse des
rations, 31 en est une bonne pare gee Ve -
prit et la conscrence repoussent comme étant
faux on inauYits.
[ty a malbeureuseinent un fait ai vient

en aide aux méchants, dout P'intention est,
d'égarer les autres pour en Caire leurs viet
mes, et je désire que Vous n'oubliez pas cette
particularité, je ne prétend. pal'avoir dé-
couverte, mais je né croi. pas que jusqu'&
présent on ait formulé cette loi qui L'anpli-
que aussi bien aux feuts de l'ordre moral
qu'à ceux du monde matériel, à avoir que.
‘toute vérité es voilée par un sophisme plus
vraisemblable que 1 vérité méme
Je ne purs pas vous ctfer ici des faits qui

côté de Li
bes heats

l’eudtoit où l'on

seul

  

vous  coutirmnent cette assertion, Hi même
vous l'expliquer mais j'espère qu'un jour
nous pourrois aborder celle matière et la
traiter face à face
Vous n'accorderez bien que je vous ai ap-

pris beaucoup de choses; (Lt pourtant. je
vous Faffirme dans Li sincérité de mon aug,
si vous réfiéehissez ui paroles que eo viens
de vous dire ef KE VOUS parvenez à en sar
toute la portée, vous aurez plus acquis par
cette phrase que par tous les volumes que
J'ai publiés jusquprésent, Car vous y {rou-
verez le Lecret de la plupart des erreurs et

 

des infortunes qui affligeut le genre hu-
main. ;
Pour en revenir à notre histoire, celle

phrase vous expliqueræ la différence d'opi-
pinion qui existait entre le naturaliste et
les cinq autre chasseurs. Aucun, parmi ces
derniers, ne se donnait la peine de 1éflé
chir; tous s'en rapportaient complètement
au témoignage de leurs sens, ils ne raison-
naient pas, cb si par hasard ils n'avaient ja-
mais vu plonger un bâton dans une eau
transparente, ils auraient affirmé que le
bâton qu'on leur eût montré dans cette po-
sition était ployé de manière à constituer un
angle; ils l'auraient

=

soutenu sans vouloir

en démordre et se seraient moqués de celui

qui aurait osé contredire ‘’ce fait évident
qu'ils voyaient de leurs propres yeux," abso-
lument comme ils tournaient en ridicule no-

tre jeune naturaliste; pauvre garçon! qui
prétendait qu'un objet se trouvait à huitki-
lomètres, quand il était clair comme le jour

que la distance en question n'excédait pus
un kilomètre et demi.

Cortes la montagne ne ‘paraissait’ pus

plus loin des chasseurs que ue le préten-

daient les cinq opposants du naturaliste qui

avaient l'habitude de mesurer les distances à

la vue d'œil, dans un pays de basses Lerres,

Mais notre jeune savant, qui ne jugeait pas

sans avoir réfléchi, se rappelait qu’ils étaient

maintenant dens une région à plus de mille

mètres au-dessus du niveau: de la mer, et il

savait, par ses lectures et par sa propre ex-

périence, qu'à cette hauteur on est souvent

» jouet d’une illusion d'optique, dont nos

cing amis ne voulaient pas même entendre

paler. Hans üdmettais volontiers que lu

montagne paraissait tout au plus à un ki-

lamètre et demi, et leur en expliquait la

cause, mais Chacun n’en persistait pas moins

dans sa première opinion.

(A continuer);

 

Choix Intérieur

Si vous vonlez éviter le gros rhume, soignez

sans retard les petite rhumes avec. ls BAU.
ME REUMALy ~~
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LE MARCHE LOCAL S'AMELIORE

 

cifique clowrre en hausse samedi dernier. -- Reprise des affaires

à Londres

 

PEU DE CHANGEMENTS SUR LES MARCHES AU BLE

 

 

Samedi, 15 javier 1900.

Te marche local est meilleur qu'il ue lé
tour hter et l'on constate une légère reprise
pour certaines valeurs. bes capitalistes sont

 

tcpendant toujours Craiîntifs et peu «
caller de l'avant

lisposcs
le sort des cours Jeposant

cu entier sur les moindres nouvelles qui nous
viennent de Londres ou de New-York
Fe Pucttique à ouvert à 44 et clot

4-4 de point: de  même, c'est-à-dire en haw

  
  

  

 

   

 

  

  

 

te de

sur la fermeture de la veille. Les Twin City
restent 14 3-4 et des Tramways de ‘Toronto
cloturèrent à 102 1-2 Les ‘Tramways de
Montréal ouvrent i 276 et cloturent à 275,
soit en perte d'un pou. Le Gas est épale-
ment en bare L'argent re encoqe Tate
mais ferme
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BOURSE DENEW-YORK
New-York, 13 — À tout prendre le

1ct

ton de
Bourse s'est encore amélioré aujourd'hui.

Les valeurs out ouvert en hausse en sympa-
thie avec le marché de Londres où les valeurs
taties, les consolidés et
rablement monté sur Ja foi de nouvel
nençant la délivrance de Ladysmith,

réaction qui s'est produitecore

  
tes valeurs en hausse.

un
ant la fermeture n’a presque pas affecté

autres on! considé-
les an-
La lé-

peu

Le rapport des banques accusant une aug-
weentation dans le surplus de 5491000 pro-
dut:it une liquidation générale.
Fe macht a clôturé ferme.

chemins de ter en bonne demande et
facile.
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où 99 jours, » a 51-20 Papier de commerce,

  

 

des nouvelles de laverpool les cours ont mon-
té de 3 à 5 points. Sur ce dernier marché, le
chlon sur place a clôturé 1-42d en hausse et
le Middlinig 4 17-02d. Les ventes ont été dn
6, balles.
À New-York, les arnivages de coton, au-

jourd’hui, sont. évalués à 21,000 balles, con-
tré 21,454 baltes la semame dernière et 39,-

     
  

  
    

    

217 l'année dermbre. Le marché a clôturé
ferme.

Tableau des cours de la journée :

Max Min Cis aus.
Janvier . 1740 747 a 7
l'évrier in 7

Mars . . IB 7
Avid THT
Mu, ee. TAT
Juin .… RT
Jule, 407
Aart a7

- US en y
obre .. 4 6 ss

 

BOURSE DE LONDRES
Londres, 14—Le marché était assez actif,

Mer, après avoir été très calme durant toute
En semaine, La tendance est à l'amnéliora-
tou. 11 est hors de doute qu'une victoire dé
risive anglaise en Afrique Sud produirat un
‘hoom”" sans exemple.
Les consolidés ont clôturé en hausse à 9

3-1 ainsi que plusieurs autres valeurs et le
ton de la Bourse, au moment de la fermeta-
re, avait acquis une grande fermeté. Les va-
leurs américaines étaient très fortes et ont
également clôturé en hausse Cette reprise
est en grande partie due aux achats nom-
Lreux de Berlin. Au nombre des valeurs en
Hausse, citons le Baltimore & Oho, 1 1-2
point. do (préf.) 1 point. Denver et ho
Grande (prét), F1-4, Southern Paatie,
7-5; Chicago, Milwaukee et St-Paul 4-4,
l.ouisville et Nashville, 3-4 et le reste 1-4 à
3-1 de point. L'argent. était facile de 1 3-4
à 2 pc. sur demande : 31-4 à 21-23 à une
semaine et 33-4 à 7-S pour billets à tres
mois,

 

 

Londres. 13—Clôture :  Consolidés, 99 11
16 pour argent et 99 3-4 à terme. Can. Pac,
94 3-4;  Anaconda 1-16 en hausse à £s 1-8
Quatre pour cent Espagnol, 66 1-3, Grand Trone, en hausse de 1-8 à 7, Rio Tintos en
baisse de 3-8 A 44 5-8; Rand Mines, 32 1-8.
Billets de commerce. 4.82 1-1 3 3-1.

 

 

Paris, 14—Le trois pour cent.
gaises, est an hausse de 2-2
trs et 16 cent.
gnol, 67.52 1-3,

rentes fran-

Berlin, 13—Le ton de la Bourse est ferme
avec tendance à la hausse.

 

Paris. 18—lérhange
21 4-2 vent.

sur Londres, UD frs

 

_ Berlin, 13—KFchange sur Londres, 20 marcs
50 1-2 pfennings.

VALEURS MINIERES
 

 

 

  VENTES.
1 Gold Field.—1000 à 7.
al-loudon-S06 à 8

 

2000 à 7.
5 BOO A 86, 500

à 7, SOU à 7, ROC0 à Gp.8

 

"8004 A4, ROO À Be,
sl No 2—1000 "à 1014, Lot ;

J'ayne-300 à 102, 500 à 307” 1 ob a 10%.
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Mesters VU. Tel 1 x73

New-York, 13—Clôture : Argent sur de-
munde, 3 p.« Empruntis 3 p.e À soixante - et baisse de 1-2 p.c. à 5 à 51-2 pour sol-
xante jours et 6 1-2 à 7 1-2
Taux de l’'excompte sur les ptincipaux

marchés Européens
Mar libre- Banques :

Pails 4 1
Berlin 41-4 t
Hamburg « 43-8 ti
Frankfort ee «4 tn
Amsterdais …. 0. 02 00 0e 2 AU >
Bruxelles ... 0 0 0 0.0 4 3

Vienne … … La 2 20022 AAA »1-2
St-Pélér-bourg4 + 2 TI “

COTON

New York, 18—Le marché a ouvert tran-
quille et ferme aujourd'hui. Sur réception

+

 

centimes à 109 |
Le quatre pour cent Espa- |

J

|

 

MM. 1. J. Forget & Cu, courtiers, zuo Notre
Dame. no fournissent le rapport suivant :

Valeurs. a.m.
Payne . . © mm em ml 102 101
War Paule, xd. = = I ven 1101,
Republic xd se 1 2 II Jon Tos?
Vartue . . —— GA a4
Montreal-landon, xd... oa LL ae, 3514
Bre Threa . 8°
Brandon G. © 15
valifarma ac 111;
Can. G, Fields LL ne 7°
Cuziboo Hydragtie…
Eventng Star … Ta
lern . .. So - 0
Gold Halls Developing a
oe.

Knob Hill. “46
Manta Cristo a
Montreal told Piel 1,
Noble Five .. 12917
Novelty . .…. 2 ?
Old Ironsides Lo -
Virginia 000 - B
Rambler Car:boo …….
Bultinn .
even 16 |
Morrison . a
Golden Niar LL - 2]

BI0CAR OV mew ove vom eme 8 88|

 

  

No 2 dur, 61.
65¢ est. Avoine No 2,

Blé de printemps d’Ontario,
30 1-3 cts et No 3,

  

30 cts en magasin à Montréai. Pois, 57
1-2 cts, Orge, No 1, 47 1-2, No 2, 39 cts.
Seigle, 50e. Sarrasin, 466.

Farines, Patentes d'hiver, S3.75 à s3.90,
Straight Rollers, $3.30 a $3.50. En poche,
$1.55 a $1.65,
à S4,  Iortés de boulanger, $3.60 i v3.70.
Patentes d'Ontario, $3.55 à $3.80.
Le son d'Ontarin par lots est coté §15.50.

 

Shorts, $16 à 517 la tonne: son du Mani-
toba, $15. Shorts, 816,50 à 817. Moulée,
§10 4 $20 la tonne y compris les sacs.

 

MARCHE DE TORONTO

Toronto, 183 — Le marché est calme et les
prix sans variations notables. Blé roux el
blanc de l'Ouest, 65 1-3 à 0ôc.

Blé de printemps tranquille à 65e est Blé
du Manitoba, soutenu pour le No 1 dur broyé
ù 76 1-20
Farm tranquille. Les Straj

eu chars de quarts sont cotses $2.50.
I 'orge ost tianquille a 38c pour le

et 4ÿc pour le No f ouest. Sarrasin
i 48 1-23 est, et 47 .-2 ouest

Seigle, soutenu à 5) ot 55 1-2 est, et 49e
ouest

Blé-d'Inde ferme à 31 1-2 pour le jaune du
Canada, ouest. Le blé-d'Indeé américain est
soutenu à 40 1-3 pour le No 3 et 4e pour
nouveau ét quune Toronto. Avoine «ans chan-
pement à 2üc pour le blanc de l'est. Le mé-
lé est coté 24 1-2 à 20c, et le blanc 25 à 25
1.2 auest. Le gruau d'avoine est soutenu à
$3.25 par chars de snes et 83.35 au quart.
Pais tranquille et sans changement à
57 ouest

MARCHESAMERICAINS
New-York, 1°

exportations,
tranquille et soutenu.

  shi Rollers

    

No 2
ferme

  

 

ut

  
— l'arines, arrevages, 18,276;

] ventes, 6,068. Marché
Farine de seigle, trar-

5,123, 

 

quille. Blé, arrivages, 40,800 | exportation,
126,205 ; ventes, 625,000 futurs et 80,000 sut
place. Marché tranquille pour ce dernier.
No 3 roux, 75 4-8 sur eau et 75 1-< éléva-
teur. Clôture sans changement.

Blé iver Max Min Cot.
Mars … Un 3 75 1-10 75 #16 75 1-4n
Mar «73 13-10 75 fG-16 733-473 7-Kb
Juillet. oo 0 LL T3 5-8n = 

Bié-d'Inde :
Janv... . .
Mai …… 30 1-8

Blé-d'Inde, aurivage © 34,600,
j ventes, SU,000 sur place.
tenu, No 2, 41 1-4 te
élévateur). Clôture sans changement

 

39 1-2b
exportation,
Marché sou-

a. boy et 44 3-4 ( dans
Mat,

Sul

 

 

Ccloture, 31 1-2
Avoine.

161,108
arrivages, 102,760;

Ferme sur plece, No 2,
exportations,

29 à 29 1-2

MARCHE DECHICAGO
Vaca, 13 —Ctloure

thy

 

Flier
Blé d'Inde--
Ma 1810
Taille

AVoinn-
Janvier Loo.
Midi

Lard—
Maui - me 12.

Satudoux--

  
11,66

 

LN

 

HRY

 

 

Les Fultrs ont clôturé comme suit

 

  

Blé, qans 64 1-1 mat, 67 3-4, juillet, us
d-s0 BEEInde, gany 0 3 TN med, 33 48 à
12, guillet. 44 1-8 à 1-1, avoine, nn. 22 3-5,
mn, 24 lard, qanv 1 10774 Mar, 11.402
1-22 Saindoux, Janv 1 547 Mal, TUE F2

35, s a   

 

Ribs, janv, 5.72, mas, 3.82 1-2,
On cote au comptant: Farine ferme. Pa-

tentes d'hiver, 3 10 à 350; Straights, 3.00
3.20, Clears, 2.90 à 3.10, de printetnps, 3.00
à 3,90, Patentes, 440 6 4502 Stratghts, 365
3.08, boulauvers, 220 à 250, blé de prin

  

 

temps No. 3, 62 h 03 1-2, No. 2 roux, 67 1-2,
Blé d'Inde Na 31 3; No. 2 jaune, sl
3-4; Avoine No. 2, 23, No. + blauche, 25 1-2,
Seigle No. 8, 3S à 42,
Le marché a été terne toute la journée

Sur le marché au blé, mai, seulement à olo-
turé en hausse de 1-8. Sur les prix d'hier.
Le reste avait une tendance à la hausse. Blé
arrivages, 431,000 baisseata contre 777,000
l'an dernier,
Arrivages: Farines, 32,600 barils: blé. 57,-

Dan, blé d'Inde, 403 6002 cvolne, 2H0L0000 <p
gle, 10,000; orge, 75,000, envois. Farine 73,-
000; blé, 25,000, blé d'Inde, 239,086, avoineé.
203,000; seigle, 3,000; orge, 26,000

Milwaukee, Wise, 13—üBlé soutenu
nord, 65 1-2 à 8, No. 3 nord, €3 1-2, otze,
tailde No, Z, 44 à 4340.

MINNEAPOLIS

Minneapolis, 13—Blé Noo t nord, Joan
wal, 65, juillet. 66 3-8; sur vole, No.
té; No. 1 nord, bt 4-4, No. 2 tord, «1

ui ,
{ dar,

1-4,

 

Blr—

Mar.
Huatte

Hm
dancer oo,
Mar 2.24 4

Julie, LL
Blé d'tudo-
Janvier
Mar ©
Julies ©

  
   

  

he a'In,

Mara
Mai

Liverpool, 13-—Clôture-
Paris, 13—Marché an blé terne 1-S de rent.

en baisse.
Dulutdi, 13—Bié, No. 1 dur. 6

comptant: No. J nord, 61 5-8; mai,
fert, juillet, 58 3-K; No. 2
3 de printemps, 58 5-5.

PROVISIONS
Comme nous le signalions ces jours der-

niers, l'approvisionnement de cochons abat-
tus à quelque peu diminué et le marché s’est
amélioré a $3.00, $4.50 et 85.50, suivant pe-
santeur.
Nous cotons: Saindoux pur, en seaux, 7c

X 7 1-1c; kettle, (1re qualité), 8 3-4; com-
pound, 5 3.4c; saindoux pur rafiné, 6 1-2 à
6 3-4; kettle, 8 4 8 1-4; lard de salaison,
S14 à $15 au baril: bacon, désossé, 11 1-2;
Wiltshire, 11; jambons ferme, 10 à 11c.
Lard Canadien — Heavy short cut mess,

$14 a $14.50 au baril; heavy long cut mess,
813.50 à $14; shoit cut black family pork,
S14 à S14,50; heavy short cut boncless mess,
S15 A $13.50.

 

 

 fi7 1-8,
nord, 62 1-=, No.

 

 

 

  

 

Le lard canadien “short cut’ est coté de
813.50 à S15 et le lard "heavy clear” de
Chicago
tre £0

BEURRE ET FROMAGE.

Les transactions dans lc fromage se font
de 11 1-2 à 12e. Les arrivages ont été un
peu moins considérables que la semaine der-
nière.
Le ton du marché au beurre est ferme et
l'approvisionnement est faible.
Le beurre de crèmerie de choix se

de ul 3-4 à 22c pour le commerce local, les

Patentes du Manitoha, $3.90

 

No. 1;

1.4. au:

salade de Boston, S1.25 la douzaine de pa-
quets, choux, 25e la doz., carottes, s1.50
le baril; céleri, de 25 à te Ja doz; oignons
d'Espagne, de 65 à 7e la boîte; oignons
rouges et jaunes, de 81.50 à S1.75 le baril;
topinambours, $3.00 le quart; fêves vertes

  

 

  

 

 

et Jaunes américaines, de 50 à 85.00 le
panier; tomates, 25c la livre; concombres,
$2.50 la doz; cresson, fc la doz. de pa-
quets; radis, G0c la doz de paquets; ct épi-
nards, £5.00 le baril.

FRUITS.

Bananes, de $2.25 à $2.50 le régime, sui-
vant choix, oranges de Jamaïque, de $4.00
à 85.00 le baril; oranges de Valence: boîtes
de 420, de 54,50 à S4,£5 et hoites de 714,
de 65.50 à 56.50; citrons de Messine, de
£2.25 4 $2.75 la caisse: raising de Malaga
en barils de 85,00 à $6.50.
En fruits conadiens, les prix sont: pomn-

mes, de $1.50 à £3.00 le baril, suivant es
pèce et qualité, canneberges de S5.50 à 57.-
Sy de baril,

 

  
    

 

Tableau comparatif de graines regues et
exportées par lax ville de New-York durant

 

les trois dernières années:

ALRIVAGES,

   

  

    

 

   

  

Bt5 d'Inde,

Total 13 x.
Tay A5
15H93 L860

1897 … 895

Mé d'Inde,
Total Moisseaux
Ho 40
1h , . 30:
1-47 3x, 145,250 86,61

  

Tramways
al du 6 au 12 de janvier, compa-

rées aux jecetles de l'époque correspondante, 

  

| Pan dernier.
; oo Augment.
| Samedi, 8691.51
, Dimanche, 7 197.39
i Lunde, & sont
Mardi, 9... 570.98
Mercredi, 19 … 657.83
Jeudi, 11 Lu 368.91

} Vendredi, 12 202 343.62

 

3,498.31ESTRUS NETotaux

le séchage du linge; avec porte de côté des-
tinée à augmenter la chaleur de la pièce,
ou au contraire avec tuyau conduisant au
dehors l'excès de calorique si l'on désire
abaisser la température, etc, etc.
Je suppose que mes lectrices connaissent

toutes les “‘lessiveuses”” si commodes, que
l'on pose comme un chaudiva sur le foyer,
et qui par l’ébullitfion neiroient mervelicn-
sement le linge. Cela simplifie con-iñérable-
ment la besogne, surtout lorsqu'on à des bé-
bée.

Il va sans dire que dans les muisous vu le
gaz est installé rien n'est plus pratique que
d'adapter des réchauds à repasser au moyen
d'un caoutchouc au premier bec venu.

COUSINE JEANNE.

Un gendre possédait une bolle-maman
De sa tranquillité véritahle tourment,
Mais, de rage, un matin, elle vint à se

(pendre.

 

 

MORALITE:
Toul vient à point à qui sait attendre,

Deux chas-eurs soupent dans une ferme.
Tout à coup l’un d'eux fait la grimace,

appelle la ménaxère ct lui fait constater la
présence d’un très beau cheveu blond dans le
civet.
La bonne

riant :
--Mon Dieu,

Cusez-moi, messieurs.
avoir enlevés tous,

femme  regarde ct dit en sou-

oui, c'en est un de même. Ex-
Je vrovais les 

L'empire et l'autorité que les horames ont
sur les femmes ne sont faits que de ce qu'el-
les ignorent.

À BORD DUSARDINTAN"
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: La gare du cheminde fer à Cape Town, C'est à cet endroit que lc premier contingent

canadien a pris le train de chemin du fer en destination de De Aar.

 

NOTES MARITIMES
Le steamer Australia, de Hambourg, est

arrivé à Portland, Me, jeudi, le 11 janvie
y —Le Numudian, de Liverpool, est arrive
i Portland, a 4 hrs, hier après-midi.

—Le Carthaginian est parti de Philadel-
phte pour Glasgow, hier après-midi.

ARRIVUE ET DEPART DES NAVIRES

Halifax, N° E., 12—Arrivé steamer Andria,
Baltimore Parti steamer Lake Superior, Ii-
verpool via Sti-Jeun, Terreneuve ;  Ulunda,
Liverpool via St-Jean, Terreneuve.
Hambourg, 12—Arrivé, Graf Waldersee,

New-York
Copenhague, 12—Arrivé Island, New-York.
New-York, 12—Arrivé, Pennsylvanie, THam-

bourg.

Shields, 12—Parti, Cervona, Portland.
Laverpool, 12—Parti, Dominion, Halil
Copenhague, 12—Parti, Kentucky, Halifax.

   

 

  

LA MODE PRATIQUE
 

Le glaçage des chemises d'homme. — Cet-
te question a pris une telle importance, de
puis plusieurs années, que j'ai cru satisfaire
nos lecteurs ct lectrices en y consacrant un
article spécial, après enquête et renscigne-
ments puisés aux meilleures sources.
On se sert, pour glacer et lustrer, de fers

anglais ou américains à clous, à raies,
striés.... — et français— Ce dernier a fini
même par être préféré aux autres, car sa
forme lui permet de servir aussi bien au gla-
Gage qu'aux autres repassages. C'est par su
base arrondie que le fer à glacer se distin-
gue des fers ordinaires.

II faut se servir d’une planche de hêtre,
sans flanelle, et glacer à même sur le bois.

  En général, on mélange à l’amidon un ap
préM spécial un CESTedapi steed tot
préparé à ras
te.

Je ne conseille pas aux personnes écono-
mes, désireuses de conserver leur linge, l’em-
ploi des fers à clou, rayés ou striés. Les
aspérités de la surface produisent forcément
une Usure plus rapide.
Puisque nous sommes sur ce chapitre si

 

: :
15 cents environ la boi-

 

 
vend | comme ca tout on à cherché et obtenu

important du repassage. disons qu’en cela

le
pexfectionnement, Ainsi, pour le chauffage

| LES PROVERBES
—Mamandisait la petite Betty,

st done çi, un proverbe ?
—Un proverbe, ma chère enfant, je crois

que tu pourras le comprendre lorsque je te
dirai que c'est l'expression de la vérité si
juste ct si éprouvée que, depuis bien long-
temps, les gens sages, raisonnables et d'un
bon juzement ont pris l'habitude de répéter,
pour servir de guide à eux ou aux autres,
dans les circonstances différentes de la vie :
aussi appelle-t-on les proverbes In ‘sagesse
des nations.
Les proverbes sont courts. ln peu de mots

ils donnent tune leçon dont il est utile de se
souvenir, et dont on se souvient d'autant
mieux que les mots qui l'expriment sont plus
courts et mieux choisis.
—Je comprend très

ainsi quand on dit aux hébés :
pas mettre les doigts dans son
un proverbe

 

 qu'est-ce
  

 

bien, petite maman;
“Il ne faut
nez,’ c'est

PHARMACIE ALLO-PATHIQUE

(Spécialement recommandé aux abonnes
du téléphone. )

On cause.

—Qu'as-tu fait hier soir ?
—J'ai diné avec X...
—Tu as bien da t'ennuer..,
—Mais non.
—C'est le bavard le plus insupportable.
—Eh bien ! hier, il était en berve.… de si-

lence !

 

KOHwm

Passent les deux sœurs X..., 3 Pégard des-
quelles la nature ne s'est pas montrée parti-
culièrement généreuse.
—Comme elles se ressemblent ! fait quel-

qu'un.
—Ft même, ajoute Taupin, ce n'est pas ce

qu'elles font de mieux. FA

Ac crenet cri
Un grincheux est en procès avec un de ses

parents. Le tribunal vient de lui accorder
quarante francs par mois à titre de pension
alimentaire.
Et le plaideur, mal satisfait, de s'écrier :
—Monsieur le président veut-il me prendre

en pension chez lui & ce prix-ià ?
 

Tl est préférable de manquer toute sa vie
de jugement que d'en attraper en police cor- rectionnelle,

 

 

bretelles, faux-cols, eravates, tweods, meltons, bea
vers, doublures, moucholrs, foulards, chaussures,
hardes de conféction, casquettes, ete
Conditions ltbéralos,

MARCOTTE FRERES,
Encanteurs.   js

 

PAR MARCOTTE FRERES.

Vente en Détail
Lundi, le !5 janvier, à 2 hrs.

Au numéro 1753 rue Notre-Dame, nous vendrons
pur l'ordre des curateurs Lamarche et Benolt, en dé-
fall et sans réserve, Un stock de faillites dé modes
fleurs, rubans, plumes, garnitures, sole, sutin, sous-
vétements, étofies À robes, gants de kid, ete,

Aussi, une grande quantité de vaisselle, légèrement
endommagée par l’eau et je feu,

MARCOTIE FRÈRES,
Encunteurs.

 

  

 

  

 

PACONECTE

Propriétés à Vendre
PLACEMENTS DE 10, 11 ET 12 ojo
LOCATION, COLLECTION DE LOYER,

ACHAT DE CRÉANCES,
LANCE DE SUCCESSION.

ARGENT A PRETER
SUR PROPRIÉTÉS ET DEBENTURES

£ à 6 ojo

J. A. BISSON & CI
COMPTABLES

ET L1QUIDATEURS DE FAILLITES,
1638 rue Ste-Catherine

MONTREAL

  

9—1 an

 

EEE

 

 

Province de Québre,

Dinerassisncesi| Cour Supérieure.
-
ERNESTINE LEBLANC, épouse commune en

biens de J. Horimisdas Desjardins, mécaniclen-élec-
tricien, tous deux delu cité dé Str-Cunégonde, distriet
de Montréal, a inteutô, ce Jour, une netiou en sépara-
tion de biens contre son dit époux.
Montréal, Li décembre 150,

NTY & PURANLEAT,
voeats de la Demandereossa
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DAME M.-J, AMELIA MYLER,

Dernanderesse,
vs

TANCREDE ARTHUR HUOT,
Défendeur.

Tn demanderesse à c6 jour intents une action en
séparation de biens contre son époux,

Montréal, 3 décembre 1894

PREVOST, PLANTE & CHALIFOUX
Avocats du ki Demanderesse,

 

1

AVIS est parle présent donné que les soussignés
< ant aceeptds sous bénafice d'inventaire la sue-
cesston de feu Robert Linton, en son vivant des citg
et district de Montréal, marchand.
Montréal, 16 Janvier 1900,

Margaret M. Bruakey,
Tirnest Linton,

 

Agnès FH. Southam,
Perey L. Linton,

Aller L. Linton, 2-2

AVIS.
Avisesi par lo présent donné

William il. Hingston, M.IX, K. M. G., sénateur ;

Francis M McecNamee, entrepreneur! “harles F.
Smith, marchand ; l’honorable James G'arien, Kéna-
teur ; 'houorable James J. Guerin, M.D., membre du
cabinet provincial; l'honorable J. D. Rolland, con-
seiller Iéglslatif; Henry J, Kavanagh, avocat, consetl

io Reine . Hacket, médecin; Kdward J.C.
nnedy in; Allan R, Mucdonnel, entrèpre-

neurd:e de fer; Patrlek Wright, rnarchand ;
Hornusdas Laporte, marchand; Thomas Marling,
agent de vaisseaux à vapeur: BR. Wilson “mith,
agent financie Robert Blckerdike, M. A. L., agent
maritime ; John Foley, manufacturier:P. Doyle,
marchand; Thomas Kinsella, marchand ; ’Ference

 

 

Jus l'honorble Si:

     

  
   

 

  
  

 

    

 

  

}r. Moore, marchand; Thomas Rodgers, entrépre-

>

 
;

i near ct John Connor, manufacturier, tous de la Cité
de Montréal, formant avee nutres personnes, depuis
un certain temps l'Assoclation connne sous le non
de “The Citholle Salors Club”, pour 16 hénéfice et
etude bten-êtres marins temporairément-dans le havre
de Montréal, el dans le but de fournir aux di:smarins
un endroit de refuge convenable, ot pour Objets sem-
Hlables, s'adresseront à In légisjatnre de la Province
de Québec, à = prochaine session, pour obtenir une
charte afin de fes incarporer sous le même nom et
dans les mémes buts susdits, et pour donner a la cor-
poration proposée le pouvoir de ester on justice, faire
lès CONtTAIS, Acquérir des meublées et immeubles,
jadre ot ameébder des règlements, (1 en général tous
1e1s pouvoirs quil peuvent être nécessaires ou utiles
pour atteindre les objets et les dns de la dite corpora-
tiop,

JUIMAH., BRANCHAUD & KAVANAGH,
Procureurs des requérants.

Moutreal, 23 décembre 1594. Y—Im

AVIS
Avis public est par les présentes donné qu'une

demande sera faite à la légisjature de la Pro-
vince de Québec, à sa prochaine session, pour
obtenir un acte autorisant Frederick C. Prens
shaw, tuteur do Freda. Maud Henshaw, son en-
tant mioeur, A souscrire ou acquérir des parcs
dans le capitel social de la Compagnie John
McDougall,” Caledonian Iron Works (Limitée)
maintarant en voie d'incorporation: À vendre à
la dite compagnie ‘sa part indivige dans les
meubles et immeubles do la sucvession da feu
John BeDougatl, gue cette compagnie désircra
ecquérrir pour les fins de son industrie.

BROSSEAU, LAJOIE & LACOSTE,
Solliciteurs de 1'Applicant.

Montréal, 20 «décembre 1899.

    

  

  

 

  

  

 

 

AVIS est par le présent donné par les syndics
J de la Société Prosbytérienne Américaine de
Montréal, qu’ils s'adresseront à la législature de
la Province de Quêbec, à sa prochaine session, en
vue d'amender leur acte d'incorporation de ma-
nière À donner Ie droit de voter, david jes us-
semblées do la Congrégation, À toutes Dersun-
nes propriétaires d'un où plusieurs segns dans
la dité église, et de simplifier l'enrégistrement
des actes du la dite Société.

HATTON & MeLENNAN,
Procureurs des requérants.

Montréal, | janvier 1900.

AVIS
Avis est, par les présentes donné, que la

Ville de St, Louis s'adressera À la Législaturs
de Québec, à su prochaine session, pour obte
nir la passation d'un bill, à l'effet d'amende
sa charte, concernant:

1. Le nom de la Ville.
2. La qualification des conseillors.
3. Lo traitement des membres du conseil.
4. Les sessions du conseil.

  

 

5. Les pouvoirs du Maire.
6. Lus expropriations.
7. L'annexion du No, 641 du cadastre, pour

fins municipales et scolairos.
8. La prescription dus taxes pour égout.
9 La votation suc Lui nt d'emprunt.
10. La municipalité scolaire,
11. Les Impositions sur lcs charrotiars of

commergants étrangers.
12. La confection des rôles de perception g&

nérale et spéciale.
Les pouvoirs et devoirs des constables.
La décence et les bonnbs meeurs,
L'empiorrement des rucs et ruelles.
La drainage et l’épuration.
La cession de partie de la rue Hutchtn«

 

19. La réglementation des hôtels, restau
rants, buvettes ot Jiou d'entretien public.

19. L'observation du «dimanche.
20. La paix, là santé publique et les nui

sances.
21. Les rues, ruelles et votes publiques.
29. La délimitatton des bâtiases.
28. Les amondes ou pénalités.
24, L'Emposition de avoue eur les terrains et

bb teeny eapvant AUX CXTOSHANS.
26. La rérlementrtios et !  rantrôle de l’ex-

ercico par une porsonne, société ou compagnie
do œucique franchises cu privilèges, dans les
rues Où places publiques.
26. poursuites pour pénalité.
27. La rotretion des animaux.
a8, furisdiction du recorder.
29. L'application de la joi de concillation.
90. Les droits de In Ville dans lon rues où

vertes au public depuis nu-delà de 10 ans.
1. Les pouvoirs d'emprunt sur billets.

82. Le nombro de quartiers et la représenta-
on.

33. Les avis municipaux.
BISAÏLLON & LUROSSARD.

Procureurs de 1a Ville da St, Louis
Montréal, 18 décembro 1909.

ti  
 

Cartier vs. Dame Ablrrard E. Brigham.
Les lots suivante, en la cité de Hull, suivans

lo dit. plan ofinmet : C
1.—Lois Nos Douze, Vingt-trois, Trente, Que-

rante-un, Quarante-sept, Cinquant-huit, Soixar.
t«-quatre, Soixante-quinze et Quatre-vingt-duux
sur le plan officiel de la cité de IIull, Er
d—lots Nos Treize, 1et-deux, Trente-un

Quarante, Quarante-huit, Cinquante-sept, Soix.
ante-cinq,  Soixante-quatorze et Quatre-vingi-
trois, sur le dit plan officiel.
B.—Lots No Quatorze, Vinet-un, Trente-daux

Trente-neuf, Quarante-neuf, Cinquante-six, Sox.
unte-six, Soixaute-treiza et Quatre-vingtl-Qquatre
sur lo dit plun officiel. :
4.—Lots Nos Quinze, Vingt

Trente-huit, Cinquante, Cinquant
te-sapt, Soixante-douzo et Quatre-
le dit plan officiel.
H.—Lots Nus Seize,

te-sept,

 

 

 

  

Trente-trots,
my, Soja,

vingt-cinq, sus
   

 

   
Dix-nouf,

Cinguante-un,
Soixante-huit, Soixante-onze
six, sur le dit plan officiel.
6—Lots Nos Dix-sept, Dix-huit, Trente-cing

Trente, Cinquante ux, Cilgoan rois, Koinot

te-neuf, Soixante-dix et Quatre-vingt-sept, sur
le dit plan officiel,
Pour être vendus au bureau du Shérif, en la

ville de Hull, le Scize Janvier, à dix heure:
a.m.

_ Trente-quatra
Cinquante-quat ré

ct Quatre-vicut

  

 

District de Sl-Tyacinthe—F. F.-No, 93.7%,
Trust & Loan Company, of Canada vs Pierres
Bouchard. or
Un lot en la paroisse de Snint-Théodore d'’Ac-

ten, comté de Bagot, portant Is No Quart i

six, plan officiel de la dite parovisse; avee bie
tisses.
Pour êtro vendu À la porte de l'église parvis

siale de Saint-Théodore d'Acton, le six Février
prochain, à une heure p.m.

  District do Saint-Hyacinthe.
I'aul Rainville vs. Ludger Cail)

fin lot en la paroisse de Notr-Dame de Bone
sevours, comté du Rouville, portant ie No OQua-
tre-vingt-neuf, plan officiel de la dite paroisse:
avec biltisses. :
Pour être vendu à la porte de d'épt

siale de Notre-Deme de Donsrcours, le $
pier prochain, à une heure pan.
District du Montréal. —F. F.—No. 650.—Robert

TFerroux vs. J. Olive Benjamin et al.

Un fot en la paroisse St-Mathias, comté de
Rouville, portant les Nos Cent quinze, Cent-sel, 4
et Cent dix-sept, plan officiel de la dite parous-
se, avec bâtisses.

F.-No.

  

parois-
ize Jon-

   

  

 

 

Pour être vendu À lu porte de l'église parcis-
Glowsiale de St-Mathias, le Seize Janvier, i

heures a.m.
 

District de Saint-Hyacinthe.—F. F.—No.
Arthur Ledoux vs. The United Counties
way Company.

I'n chemin de fer de
point de fonction du C.
de Snint-Hobert; avec tous les acce .
Four tre vendu au bureau su Mhérif, à Se.

Hyacinthe, lo Vingt-cing Janvier, à dix heures
ei

 

   

 

 

Yrois-Tivières.-F. F.—No. 11&.—Darne Malvina
Brien dit Desrochers Evangéliste Roux.
Un lot dans la par e de Saint-Pierre 4

Beequets, 6tant Jo No Deux cent soixante-huir,
cadastro officiel de la dite paroisse; avec bâtis
ses et dépendances.
Pour être vendu À Ia porte de l'église parois

     

 

    

 

   

sialu de Saint-Pierre les Becquets, le Dix-neut
Janvier, à dix heures n.m.

'Frois-Rivières.—F, F.—No. 192.—Dame Zénaide
Poulin et vir vs. François l‘orcier.
Un terrain en la paroisse de Ste-Brigitte dus

Saults, comté de Nicolut, portant le No Cent
quit ‘tngt-quinze, cadastre du dit comté.

être vendu à la porte de l'église parois-
siale de Ste-Brigitte des Saults, lo Dix-sept Jan-
vier, à dix heures.

 

Heaure—F. F.—No. 2062—Firmin Taabrecque,
es-qual, ve. Jean Audet dit Lapointe,
1n Jot dans la paroisse de Ste-Margucerite ;

sans bâtisses, portant le No. Trois cent douze,
sur le plan officiel de la paroisse de Ste-Mar-
guorite.
Pour êtra vendu à Ja porte de 1°

roissiale de Ste-Marguerite, le Huit lévrier prose

chain, à deux heures p.m.

  

   

 

7.—Lilllan

 

District, de Bedford . F.—No. 6:
Maud Bowell vs. A. E. Fostrr.
Un lot dans le township de Bolton portant

1e No Douze cent dix-sept, sur le plan officiel
du dit township; avec bâtisres. améliorations
et dépendances.
Pour être vendu à la porte de 1'église paroise

sinlo do St-Etienne de Dolton à Grass Pond, le
Dix Fevrier prochain, a neul heures a.m.

Chicoutimi.—F._ F —No. 444.—Joseph
édard, Ernest Hamel et Henri Hamel vs.

n Jludon.
déerits sur le plan officiel du town '

étabetchonan comme suit: Nos 48-E, 4S-F,
AR-IT, 4R-1, 42-0, ot 4R-N.
cre vendus en un seul lot. À la porte
lise paroissiale de St-Louis de Métabe‘-

chounn, Chambord, le Huit Février prochain, à
dix heures a.m.

 

Elzéar
Au  

  
   

 

  

Montréal-F. F.—No 1k14.—The Montreal Loan
 

& Mortgage Co. vs. Marie Lesanges Vézira,
Un Jou en In citô de Longueuil portan*. te Na

Deux cent quatre-vingt-se et partie du lot   

Trois cent quarante-huit, sur le plan officiel Ju
village de Longucuil, sur la ruo Alexandre, aveu
bâtisses pt dépendances.
Pour être vendu à la porte de l'église parois

sialo de Lorgueuil, le Huit Février prochain, à
onze heures a.m.

 

Québee-F. F.—No. 475.—TJaseph Amédée Malle
loux vs. Georges Beaucage. ;
Lot No un du cadastre officiel de ln paroisse

de St-Alban, comté de Fortneuf; avec bâtisses
dépendances, avec réserve.

Pour être vendu À la porte de l'église parnis-
siale de St-Alhun, comté de Portneutf, le Neuf
Février prochain, à dix heures a.m.

et

  Québec—F. F.—No —~f{ieorge Hough va
Jean Chrisestdme Langelier.
Lot No Deux mille six vent huit du cadastre

officiel du Quartier Saint-Louis, en la cité de
Qu’bec, avec Lâñtisses; situé sur Ja rue Saint-
Lot is; sujet & taxes.
Bour être vendu au bureau du Shérif. à Qué

bec, le Six Février prochain, à dix heures a.in.

 

 

 

Québec.—F. F.—-No. 2144.—La vilie de Québec
vs. Alfred Leligvre, sr.
Lot No Sept cent, onze, codastre officiel de Ja
aroisse de Saint-Sauveur, ville de Québec; vec
Atisses. Sujet à une rente annuclle.
Pour être vendu an bureau du Shérif, & Qué

bec, le Neuf Février prochain, 4 dix heures a.m.

 

 

Sorel—F. F.-No. 4195.—La cité de Sorel vs
Léonard Georges, James Fosbrooke.
Un lot eu la ville de Sorel, en bis de la rua

George, portant le No Six, cadastre officiel de
la dite ville; avec batisses.

l.aguelly vento aurait da &tre effectuée au Due
reau du Shérif, à Sorel, le Vingt-deux Juin dere
nier, et qui sera offectuée au même lieu lu sept
Février prochain, À dix heures a.m.

MARQUE DU
FER A CHEVAL
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=CONCLE FELICIEN
I

 

: Félicien avait quarante-neuf ans
an bu. EE oué quand il s'apeçut—avec quelle
vembre pep S08 nics !— qu'il n était plus un jeune
même petessés ce

er pro >

 

  
   

    

   

   

   

 

   

   

   

  

   

tas que cela durcrait davantage,it Cru ; i i| avait continuer sa vie aimable et

 

acqu grP writsose » cn ps.

’ ii core, pS du tout ! Il wv avait pas à
suivant re d'illusions ! C'était fini, la jeunesse

» Qua- ge fai
doit bis din, depuis quelques années, l’oncle
deux, oh entail que, dans l’existence à gran-
nte-un, ee menée pur lui depuis pas mal de
Sojx. é Bul int ne serait si sot de tirer un peu

“vingt wlDees. Oui, il le sentait. Mais, baste!
doux, ee et l'emour-propre aidant, l’oncle
Reine Fo toujours élégant, toujours [ringunt,

© SRL en fait pour modérer sa vie.

trois, 1: maintenant l'heure de la retraite était
an

AG. sut we: juste de dire gue l'oncle Télicien
Juatre Il Eo croyail avoir des excuses.
uaire ord, fils de parents extraordinairement
Vingu Deus, il avait été contraint de me-
e-vinn sou vingt-cinq ans une existence des
pixar “ranquilles. Il s'était alors imaginé que
"5 © autre ou ciny années de sagesse forcée
en la 3 9ient précédé la mort de ses parents
heures À économie de jeunesse qu'il pour-
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econdement ;

ç adolescent, sans autre guide que

zur et oncle. LL

“Le tuteur aimæit son pupitle a sa fagon et

+ demandait que soil

t une 4 |
Yeporier sur son âge mûr, EL d'une !

l'oncle Félicien avait un ne-

ne neveu, Albert Renaud, Agé maintenant
@ vingt-six ans, était demeuré orphelin à

son

bonheur ; aussi se

Santru-t-il éducateur détestable. ;

151,= “cp rappelant ies tristesses et. les ennuis de

Bon- a prine jeunesse, il avait voulu les épargner

‘Qua- 3 son neveu et lui avait laissé la bride sur
oisse: i difficulté ; aussi, quaad, de loin en loin,

arois-
: Jans
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Bi cola ne

illeurs, comment s’y serait-il pris pour

de in morale aux autres ”

ncle Félicicu se rendait bien compte de

mfficuité ja ussi, quand, de loin en loin,
 l'acquit de sa conscience, il adressait

ws observations a Albert, n’était-il nul-
nt surpris de voir ce dernier les recevoir

 

‘cavalièrement et de l'entendre lui répon-

dre, en lui tourrant le dos
e-mni done tranquille mon oncle ;
te va pas du tout de faire des remon-

 

Fl tances |
-L

À manG
\}

‘animal ! pensait l’oncle Félicien, il me
qe abrolument. de respect.
Cau fond, il était ravi.

Iétait ravi parce qu'il se disait que si son
{ seven le traitait avec ce sans-géne, c'est qu'il
bn)nsidérait comme un camarade, un égal

à pareil, — comume un jeune homme enfin!
Ce raisonnement, l'oncle Félicien le trou-

wt d'une logique irréfutable.
Par malheur, apparence n’est pas toujours

réalité,

  Dore, à quarante-neuf ans, le pauvre

 

hom-
» livrait à de profondes et sévères ré[2 a

lexions.
Tout-A-coup, il lui vint une idée, qu'il ju-

gra superbe. ;
Si je me mariais? se dit-il.

Et, satisfait, il pensa
—Pas d'hésitation! — Le mariage tout. de

ER ce!Un mariage d'amour!

  

 

i
Il lui

ne
yD   

  

E
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ve”
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hy
tes jeunes filles qui, parce qu'elles ne

:
1 coustrait-il pas une? ;
3 pouvait faite un mari très-présentable.

izanes de rente.
=* plaindre.

à, de par le monde, tant de charman-
sont

ices, ne ce marf¥t pas; pourquoi n’en

manquait bien quelques cheveux, — et
beaucoup, à la vérité, — mais il por-

beau, était d'une élégance accomplie et
ait de la bagatelle de cinquante mille

Sa femme n'aurait pas à

ait, du moin, l’avis de l'oncle Félicien.
un mariage d'amour, voilà qui serait
Hu” honorable, puisque, hélas! il fal-
aire une ‘’fin’’ !

11

3 Loncle Félicien ne se doutait pas que, tan-
&s quil se livrait A ces réflexions, son ne-

wer Albert en faisait d’autres, très-différen-  m

   

tami des faux plaisirs.
dissé mai

me année, il s'était Jancé duns la vie avec

hais arrivant absolument au même ré-
le mariage.

neveu de ‘‘fétard’’ n'était, lui, nulle-

aitre de ses actes à la vingtit-

 

luipétuosité; il avait fait toutes les sottises
 
 

  

    an u

mrofo:

 

septicisime et de blague, résultat forcé
M £éu éducation déplorable, cachait

ie peut commettre un jeune homme oisif,
pendant de toute autorité morale,
à d'argent et lo dépensant mal. Mais ¢'é-

ayant

n brave garçon qui, sous des dehors de
de

un cœur
idément tendre. Et l'existence de vi-
si chère à l'oncle Félicien, l'avait, en

MA (peu de temps, complètement écœuré.
ly Devaitil dong être condamné auplaisir for-

cé àperpétuité? Vivrait-i] jusqu'au bout en
Hlasé,

P aimer
rail
Albert Renaud pensait souvent, non

mélaucolie, à sa vie écoulée, si sotte ci

Sans servir à rien ni à personne, sans
véritablement, sans être aimé? Ne se-
qu'un inutile toujours?

sans
si

vide, malgré le tapage plus bruyant que jov-
ex q
si son

ui l'avait remplie, et il se demandait
«avenir ressemblerait à son passé.

Ca jour, enfin, son parti fut pris.
Quel

s'était
testab

que temps auparavant, Albert Renaud
, Uh matin, levé avec une humeur dé-
le, s'ennuyant à mourir. Ne sachant

comment tuer le temps, il se dirigea vers le
Luxembourg,
S'asse

L entra dans le jardin ct alla
lr sur un banc dans une allée relati-

vement peu fréquentée. Nous disons ‘relati-
vement
devant lui des
toutes

a Oh
tout,

Abbe

Cat à certains moments passaient
cs jeunes femmes et des bonnes,

conduisant un ou plusieurs bébés.
! des bébés, il y en avait des tas, par-
presque autant que d'oiseaux !

tt, vile distrait par ce mouvement et
ce bruit, remarqua que tout ce monde, grand
êt petit, avait l'air heureux. Cela tenait
peut-étre Plutôt à ce que ces jeunes mères
&tmaient leurs enfants et que les enfants ai-
Maient leurs mères.
Taison
comme pour Jes autres.

Oui, c'était là la vraie
+ Cat le temps était beau pour lui

S'il était malheu-
feux, c'étail donc que personne ne tenait à
lui et

L'amour,
Mour,
l'existence !

Com
tirait
âperçut,

qu'il ne tenait à personne.
ur, voila le grand consolateur ; l'a-

Cest là seulement ce qui agrémente

me il révait ainsi, Albert sentit qu'on
doucement sur sa canne; il regarda et

fixés sur lui, les beaux yeux, un
neu i ie + : ;D Inquiets, d'un garçonnet d'environ trois
me out cheveux bruns frisés, et gentil com-

petitmemo ta canne, monsieur ! fit le
de s ronlé, en tirant toujours sur l’objet

sa Convaitise,
a€ Veux-tu faire ? demanda Albert,WISE de co yy ns-gêne.
rs (rous dans la terre... J'ai pas ma

lle... Doune-moi Lj : -drai. moi ta canne ; je te la ren

Albert egg. :
pi tree Ceca. Et le bébé, enchanté, sans

e soucier du jonc de trois louis qued'une pelle de delaut son cour d:
Lune |
fait gj

de ga'16
Les Se faire

Albert.
LE SE
“parue ? poy
fant à
Mais

dre :

A —René !
fu sauvé 7.
cher |. AR
Allons,
Canne-]

C'est
lesant

A?

ux sous, se mit a piocher de
le sable de l'allée. Le

suivait des yeux. L'enfant
h si frais, les yeux brillants
Comme cus petits Êtres-là savent

adorer ! Mais une chose étonnait

 

lOmm® le
mignon,

Comment n'était-elle pas déjà
-être avait-elle confié son en-

quelque bonne négligente ?
& Ce Moment, une voix si fit enten-

petit méchant !… Pourquoi t'’es-
Je ne savais plus où te cher-

Ah! tu m'en as fait une peur !…
viens 1... Mois où as-tu pris cette

À moi, madanie, dit- Albert en se
et en saluant la jeune femme oui ve-.

D

Où pouvait être le mère de ce gen- |

nait d'interpeller le bambin. I ne fallait
ras tant vous inquiéter. Vous vovez :
votre bébé n'était mullement en danger. ue
—Ce n'est pas mon bébé, monsieur, répon-

dit la jeune femme.
—Il vous ressemble pourtant.
—N'est-ce pas ?… On le dit souvent... Ce  
st que mon petit neveu.

mariée.
EL gracieusement. :
—Allons, René, remercie monsieur ot rends-

lui sa canne.
—Je ne Veux pas, Cria l'enfant en mettant

Je ne suis pas

les mains derrière lui. Je m'amuse. Je
fais des trous.
—Oh ! le mauvais !
—Ne le contrariez pas, mademoiselle, fit

Albert avec bonté. Je ne suis point pressé
et j'attendrai fort bien le bon plaisir de M.
René. TH ne laut pas faire pleurer ces petiis
hommes !

— Vous les aimez,
fille en souriant.
— Je ne le savais pas encore, mais Ia ré-

vélation est Maintenant faite.
Je pensais, Voyant votre indulgence,

que Vous aviez vous-même des enfants.
— Non, mademoiselle, je ne suis pas ma-

rié non plus.
— Aht... fit la jeune fille
Albert la regardait attentivement. Elle

était de taille moyenne, gracieuse, élégante
dans sa gentille Loiletteé à bon marché. Elle
semblait avoir vingt-deux où vingt - trois
ans.
René avant enfin consenti à rendre la ran-

ne, la jeune fille le prit par la main et
après avoir salué Albert. s’en alla.
Le jeune homme

=

revint du Luxembourg
tout pensif. ‘
Le lendemain, il y retourna et chercha par-

tout la jeune fille: mais quand il l'eut enfin
trouvée, pris d'une timidité subite, il n’osn
s'approcher d'elle ct se contenta de s'incli-
ner en passant
Le surlendemain, i] revint encore

Jardin public.
It il en fut de même les jours suivants
Si bien qu'au bout de la quinzaine il lui

eût été difficile de se dissimuler qu'il aimait
la tante du petit René.

Il la suivit discrètement, connut son adres-
se ct apprit qu’elle s'appelait Hélène Mau-

je vois, dit la jeune

»

la fille d'un sous-chef de bureau d'une gran-
de administration, veuf, sans fortune et pù-
re de cinq enfants. Sa sœur aînée avait
fait un mariage d’amour. Quant à elle,
malgré son adorable figure, sa grâce, son
charme. elle en était encore à attendre celui
qui voudrait bien prendre pour femme une
jeune fille n'ayant d'autre dot que ses beaux
veux.
Que deviendrait-elle plus tard, quand son

père ne serait plus là? Sans doute, la pau-
vre fille n’en savait rien clle - même. Mais
ce qui n’est pas moins probable, c'est qu’el-
le devait penser aux tristesses de l’avenir.
car une expression de mélancolie se lisait
SUL son Visage.
— Si je I'épousais?
Et il ajouta:
— Puisque je 1'aime!
Puis, il eeprit, son amour se doublant d'u-

ne profonde pitié:
— Oui, épousons-la!
C'était un garçon aux décisions rapides.

Il résolut de parler le même jour à son on-
cle Kéiicien. Il lo nrierait de sc rendre chez
M. Maurel et de lui faire part de son pro-
jet.

 

se dit Albert

IIT

Comme il rentrait chez lui, en songeant à
son prochain bonheur, — car il était décidé-

ment très amoureux, — il faillit justement

se heurter h l'oncle Félicien.
Celui-ci avait Pair joyeux.
1 prit son neveu par le bras.
—Regarde-moi. mon cher, s'écria-t-il :

vois en moi le plus heureux des hommes.
—Et pourquoi donc, mon oncle ?
— Je vais me marier !
—Pas possible ! fiL Albert, qui reprit aus-

sitôt :
—Du diable si faurais pensé que nous

étions destinés à convoler en même temps !
—Comment ! toi aussi”. A ton âge!

quand tu peux t’amuser encore … Mais c'est
ridicule, mon ami ; tu n'as pas encore trente
ans !
—Crois-tu que j'aie envie d'attendre de

n'avoir plus de cheveux pour me mettre en
ménage ?
—Ah ! c'est pour moi que tu dis cela!

fit l'oncle avec une grimace...
Puis ,prenant un ton dégagé :

—Mais tu pourrais te moquer tant que tn
voudras, ajouta-t-il; la jeune fille que je
compte épouser est sérieuse et ne s'arrêtera
pas à de vains détails ! A

—Et qui est cette jeune personne, sans in-

discrétion ? ;
—Une personne charmante, fort bien éle-

vée, vingt-quatre ans, ayant pour père un
fonctionnaire d'une honnêteté scrupuleuse.
—Tiens ! tout-à-fait ma future femme!

fit Albert en écoutant ce signalement.
Et il demanda :
— Alors, c'est fait 7...
—Pas encore; mais je n'ai aucun doute

sur la réussite. Pense donc, elle n'a pas
un sou de dot, et. par conséquent, auctme
chance de se marier. J'arrive avec mes cin-
quante mille franes de rente, ct je suis tout
de suite agréé.
—L'argument est considérable,

viens. ;

D'ailleurs, on a déjà dû parler de moi à

M. Maurel.
—Hein ?... Quoi ?... Répèle !
—M. Maurel, le père de ma future feinme.
—Maurel ?..… tu as dit Maurel ?
—Parfaitement.
—Et la jeune fille se nomme FIélène ?
—Oui, Hélène, c'est cela même !
Albert avait pâli; il porta la main à

gorge comme s'il etouffait.
Lt bien ! mais... qu'as-tu ? questionna sou

ancle.
—Tu ne comprends donc pas ” s'écria le

jeune homme. Hélène Maurel, c'est celle que
j'aime !… Une jeune fille charmante, fort
bien élevée, vingt-quatre ans 1... Je l'adore,
tu m'emtends ?
—Que veux-tu que j'y fasse ?
—Tu vas me la céder !
—Te la céder ?..… Ah ! jamais, par exem-

ple !…Comment ! tu es jeune, tu as l'avenir
devant toi, ct tu aurais la prétention de me
ravir la femme qui seule peut encore me
donner illusion de la jeunesse et du bon-

heur ”
—J'aime Hélène, te dis-je.
—Ft moi, je te répète que je vais l'épou-

ser !
& —Mais c'est une infamie !

—Dis done, toi !.. si tu n’oubliais pas

ainsi le respect que tu dois à ton oncle !…

—Le respect !… Ah ! je voudrais bien sa-

voir ce que tu as fait pour ie méxiter I...

Tiens ! tu devrais avoir honte de ton r1ons-

trueux égoisme !… Voilà une jeune fille par-

faite, douce, bonne, exquise, faite pour être

heureuse, et parce qu” lle est pauvre et que

tu es riche, tu trouves Lout simple de lui

imposer d’être ta femme, sans te soucier de

savoir si tu lui plais, «ans t'être enquis de

ses sentiments, sans même d’être demandé si

peut-être elle n'en aimait pas un autre !

—Bah ! elle l’oublicrait, voilà tout !...

—Et si, au contraire, son amour était pro-

fond, absolu, définitif ?... ferais-tu donc

d'elle une martyre ”
—Ah ! je vois, tu veux Ine prendre parles

sentiments, me faire- croire que fu es aimé

de Mlle Maurel, et tu penses que je vais me

sacrifier peur toi ?
—Je l'espère bien I... . _

—C'est beaucoup de présomption !…. Et,

d'ailleurs, je réfléchis. Qu'est-ce qui me
prouve que Mile Maurel éprouve de l'affec-
tion pour toi ? .

—Tout me le dit !... Je I'ai bien compris

chacune de nos rencontres !… La rougeur

qui montait à ses jodes, son embarras, une

émotion visible... ;
—Es-tu assez plein de fatuité !..

—D'ailleurs, je l’aime, moi.!… Et cela est

tu

elle est conventante”

 

j'en con-

su

 suffisant !… Tandis auc. toi. tu ne songes

dans le

rel, qu’elle avait. vingt-quatre ans et était ;

 

UN DUEL
La enlèche quitta Luchon, Sengaus

route qui mène à Vénasque, escidiola
de Carselviel dans un joyeux frissor
Erelots où claqnuaient les  foners
plastronnés de gatlets ecvramoises €
escorte de palefren 5 et de chevans «
—Ce soir, annonçait Maure A

nous dormirons sous le Tocher à

au mariage que parce que tu ne peux plus
faire la fête, que te voilà réduit X rester à
ton foyer, et que, de peur de t'ennuyor, Lu
t'es dit qu’une compagne t'était nécessaire.
Egoïste ! égoïste ! évoiste ! je ne saurais
trop te le redire !
—Egoïste, soit !
—Oui, égoïste, mais brave homme, en som-

me, je le sais !.…. Et tr ne voudras pas faire
le désespoir de deux êtres... Au fond, MHe
Maurel ou une autre, peu timporte a toi L.. après avoir franchi le col de Vena
Mais moi, c'est elle qu'il me faut pour que je gorgu de Joueil: demain
vive, c'est elle que je veux pour femme, c'est Hous aurons gravi fa Malu

. . - wr . vulimnant des Tyrénéos etelle que mon cœur a élue entre toutes ! traditionnel à plus de trois».

sur la
ta ae

      

    

 

   

   

 

       

 

 

 

  

 

—Poésie, tout cela ! metres au-dessus de Biarritz, «
-=Non, non, c'est la vérité *…. Et tu de Plus avoir abandonné pour

“raie cy . 3; ' te A pera où on respire, — et at Car,vrais être honteux, Loi, l'oncle, de forcer par ca joli fond de tableau
ton reveu à te faire la leçon !… Interroge- 11 désignait, sur le pont de la Fique, “ue ama-

 

 zone vt un cavalier : les mains
sement penchés Pun vers l'aut:
plaient Je panorama prestigi
Lis. Au moment où la voiture les

toi, Voyons, rentre en toi-même, fais un sin-
core examen de conscience !…. As-tu done le
droit, parce que tu as de l'argent, de dire à

 

unten.
Live du

 

  

   

 

  
   

 

une jeune fille © “Quoi que vous pensiez, Montautan échanges aver EUX tn sale cnpreist
vous serz ma femme, et tant pis si je ne 4 surprise et de sympath
suis pas de votre goût" ?.…. Mais c'est af- —Quels sont dons, fui prirent weraSE D'at At RY fo wes campagnons, celte admirable ooo ng
freux, c'est barbare, c'est féroce ! riolement hell, ets .

    srt
rinetaoe

L'oncle Félicien baissait la tête sous cette |rire? Couple supe ment, couple heureux jusqu'à Po

 

avalanche de dures paroles.    

  
   

    

 

C'est qu'il n'y avait pas à dire : Albert —Ms ont failli acheter assez vier |
avait rais ville fois rais ' pour en être absous; cel
ava aison, mille fois raison ! destin de co vainqueur ser

Io payer de ane

histoires Gui comme:
Ainsi, Montaulan

 

Du reste, le pauvre homme se sentait
vaincu d'avance. Entre lui et son neveu, Mlle
Maurel n'hésiterait pas. A quoi bon aller au-
devant d’une défaite !

Et puis, Albert ne s'était pas trompé.
L'oncle Félicien n'était point mauvais, au
fond; son cœur était resté Lon et généreux.
Et, avec un soupir :

Allons! fit-il, je te cède la place.sEpouse

sans doute, à
—J'adore les

ceci n'est pas un conte!

t'écoutons. Parle

—Volontiers. Mais d'abord.
—Qui de vous a connu Serge Par
—Moi! lu{! Nous tous! Un

quis, n¢ avec un tel sens de l'as: Le que se,

nom mème avait l'allure d'un peoudonvme rns-

Et qu'est-il devenu, ve disparue charms,
co loyal camarade ?

 

tan eue

se!

  
. i i > ; —[oyal? fit Aiguelongue en hocunet la tee.

Mile Maurel. Je vais écrire ù la personne Je lui trouvais, moi, un sneer tema
qui m'avait parlé de cette jeune fille que je ant et félin à la fois, des poux cour ais,

ténuo d‘aventurirr de race, r duit A dus

 

renonce à être présenté à son ptre…
Albert lui avait saisi les mains, qu’il serra

fortement

dients équivoques.
St, tU avais raison, appronva Montaulan

voici ce que je counais de lui, du moin
me

 

  car
QU'Îl m'est. perms de vous

 

“ui
   

   

Ah" merci, mon oncle, merci!Je sa na nds mn die te ;
cai je nie pue ; engagé à ne wéler ju 5 à quel baad cevais bien que tu étais le meilleur des hom- dois la découverte d'un tel s Dal ra don
mes Merci! inutila de m'interroger ensuite lh-hesus

—Bien! bien! sois heureux! Seulement, Ley feunes gens su Lurent, intére s. Montau-

 

lan continua :
—le eavalier que fai satué lA-hes 0.t le

te Gilles de Trass) sorti de Sans ur se

Serge, démissionnaire alnst gn »

ques anné de service, il avan

rade une afieetion admiratly
tisme maternel que Dar sembiuit purtaz
partageat même, sans dout, tant db oar

fond et chaleureux.
Leur vie fut Unique, leur âtne roturine fre

QU'RUL sOlT funeste où, dans une bat, Hs renom

wrerent Mlle Andree de Fontanges, dont fa bea
ta les frappa, dont le charme les sénureit of «
eur inspira à tous deux une passion
ei. Pour la premidre fois, on es vr
et traverser, chacun suivant son cac
panses de leur amour paroi.

permets-moi de te dire à mon tour que tu
ne manques pas d’égoïsme, toi non plus!…
Te voilà ne songeant qu'à ton bonheur, sans
te demander ce que je vais devenir, moi!
Oh! tu trouveras bien la compagne qu'il

te fant!

—Oui, maintenant que ton choix est fait'..
Enfin, je tâcherai!… J'ai idée qu’une veuve .
entre trente-cinq et quarante ans. ayant la
pleine expérience de la vie.
—Va pour une veuve! fit Albert en riant…

C'est une bonne pensée!'… Tu la consolcras,
et clle te dorlotera!

our
mue

  

  

     
pro-

 

   
   

—Ris de moi, je te le conseille! Seres, — c'est probablement ados que vous
—N = ; ‘ . l'avez connu, — cherchn À dépayser on nueNou, mon oncle, non... Je te promets de multipliant les occasions de scionnie, de vos-

ne plus me moquer de toi. Et, surtout, de nager et de voir du monde I st dis

  

les cercles, chassa à outranes, cut
duels pour des absurdités, vou cn, «

fièvres et de nos oisivetés turbuie".

ne plus te manquer de respect…
—Oh" n'exagère pas!'.… Trop de respect de

ta port, cela me vieillirait!

  

   

 

  

 

te rendre chez M. Maurel afin de lui deman-
der la main de sa fille...
—Pour mon coquin de neveu...
—Et tu verras comme Hélène et moi nous

L'aimerons!
Six semaines plus tard, Albert Renaud et

Mlle Maurel étaient mariés: mais Poncle F&

fussiles d'ethnotogie
tique.

Aucun des deux rivaux n'icnerd
de autre, Mune de Fontanges,
fais par eux, fut erirayee de leur >
déclarse qu lp avertiraït Aneliée de
dont elle fait l'objet lorsque l'an
se serait, d’abord, effacé devaut la

problèmes

  
   
    

licien n'a pas encore trouvé sa veuve filles. pas plus que Serge, Brave per <
; nr, Auprès de la jeune fille, de -

F. BARDIN. de marque plus snéciale de sa fn,
   

   

i

pat.  pouvait, espérer, VOUS

ses résolutions alu
tion qu’elle créait
ferçait de dissumu

comme on sut

fe son cœur.

Un romancier

 

   

  

WerFONDS DE SECOURS PATRIO-
TIQUE

Le reine consent à en être la patronne

  

tes
tour

ich les trdésailleriat
fureurs, le dé<expoir des deux   davantag

sans cose
à la scène

tié use vchagne jour
proque qu'agaravai

te me hâte d'arris
     
  

  
  

 

 

  

au 193 J - . HE. « rent leurs mme deg nes. +OLizwa, 12-—La première assemblée du

|

fonmeux, frere Îls devaient re oa
comité général du ‘Fonds de secours du solution Molento ct ce fut Troasss qui … 3
Contingent Canadien,” a eu lieu hier, sous |sa. oo
la présidence de Son Excellence le Gouver-

||

—NOUS avons été des anis trop fi:
     

 

snér il à Bari, pour pouvoir nous Leneur - Général, Les personnes présentes comme: ! aemy
étaient: Hon. W. Mulock; Hon. Dr. Bor- est de trop. ton avis? Om F1
den; Hon. JJ. W. Foster; Ion. J. Costigan; Voici ce due je propose demair pais,

, veux que tu puisses réslécair jus

 

Sir Sandford Fleming, K.C.M.G.; M. Court-

 

viendras me réioindre chez moi.

  

 

    

  

  

 

   

 

  

nev, C.M.G.; M. F. White de la police mon- seuls. Le sort désignera celui de nous ds
tée; le juge Mctavish et le lieutenant Co- doit dlisparalte 1 fr 7? he

lonel Irwin. Tel quannoncé déja, le gou- INSEE dif Aas Saat
verneur expliqua les trois buts pour lesquels rienna Gilles avec une wmertume eich 4
ce fonds de secours devait être organisé : dunuin! fétrril ‘ irdà tre .ow ae es Serge, febrile, pant ee sair-li PO er
10. pour les veuves et orphelins, 20. pour ses nrnis. MS Pont cu EUX fois eles von
bénéfice des soldats eux-mêmes qui auront lier, puis dans le salon des Fontanges © 5 1e
‘té blessés et rendus incapables de gagner sy cnime, un peu étonné, poi ‘

“ie « - indo « A ia Sans lin rires dire Orrene ierre,leur vie; 30. pour le bénélice des épouses, ; l'éveidia le lendemain pour lus co
iteur,

de
  

« In visite vraîinent wmatinale de Boo
il eut un sourire d'orgueil ét murmura
—'Frès crâne, décadement ! Je ne le ri 1 1

enfants où protégés qui sont séparés
leur chère famille.
Son Excellence espère que tous les cana-

 

- - ; ; attendre non plus
diens se feront un devoir de souscrire à ce { 0 s6 vêtit à la hâte et rejoignit son 1.
fonds si éminemment patriotique, que des dans le salon.

—Ainsi, tu es bien décidé? lui deunandn-t :comités seront organisés dans taus les prin- Zoi, proféra l'autre d'une voix sourde Neo

  
  

  

cipaux centres eu que le succès Couronnera apons tirer au sort, celui qui perdra se fu
les clforts de tous ceux qui auront cContri- demuin à minuit sans uvoir fnit une aflucs

bué à celte œuvre de charité, de patriotis- Mi» de Pontanves. (1 fans be fares. ci 0e
me eb de sympathie. Le comité général fit pc"honneur, ge le que ® direnetis 1
älors l'élection de ses officiers. Président, —Maintenant ssy, comm: souls’
Son Excellence, Lord Minto, Gouverneur - d'un grapd poids, il me semble que de ma

mnis cessé de t'uimer. Donne-moi la mum tu
Général du Canada; Secrétaire, le lieute-

 

  

  

; tremhles !
nant-colonel Irwin, trésorier, M. J M —Ca stylet, nvec lequel ta joues, me fait ne
Courtney, député ministre des finances; au- impression atroce et place tout mon sang
diteurs, MM. J. Lorne McDougall et W, J. —Admire-le, c'est un chef-d'œuvre des Maren.

ting. Nulla entte de mailles, nulle armure n  
Anderson.
H y aura aussi trois sous-comités, savoir.

le comité de finance; le comité d’organisa-
tion; le comité de secours.
Les vice-présidents sont: Le Très Hono-

rable Sir Wilfrid Laurier, G. C. M. G., le
Très Honorable Sir Charles Tupper, Bart,
G. C. M. G.; Lord strathcona and Mount
Roval; les lieutenants-gouverneurs des pro-
vinces et des territoires, le major-général

me n'était à l'épreuve de culte lame, aduuirilis-
ment trempée
—Finissons-en !

tue! Pile ou
SOR goussets 00

—Pile!
saisissable.
Errge jeta cn

regardé: Ia pivee
Trassy se prncha.
—N'y tourho pas!
—Face! cnnoneirent-ils
Un affreux vi

 
ietn Marine.  L'incertitude

face” erma-t-il, les mains dors
tintnit ‘argent.

 

  

demi-leuis, sane l'al'air un ;
rebondit sur bi tablefatale

Erin l'autre livide
A Ta Vois

Barine, épouvatité,

 

   
a tomba.

  

commandant la milice. regards son hôte
Le message reçu par le gouverneur-géné- “Soit! j'ai perdu! constata le comte.  De-

ral, de sir Fleetwood Edwards, secrétaire Main je serai mort.
Et, d’un coup de stylet Gner,jiquement asséaf,

il eloua À la table In monnaie d'or qui le con-
damnait; puis, très ému, il dit ses volontés

privé de Sa Majesté, dit que la Reine Vic-
toria a bien voulu ronsentir à être patronne

 

   
Andrée et rends-la heureuse. Adieu !ENTRE PATRON ET OUVRIER

 

n'y sut point demeurer, sortit, gagna des bane
Heures, revint dans son icppartement, vfeut des
heares effroyables et, ne pouvant supporter ses
remords, demanda A Popium ha gutrisen de ses
tourments ct le sommeil, semblable à In mort

—Quand je me rfveillerai, murmura-t-il, dôja

Une cause importante entre patron et em-
plové s'est déroulée hier après-midi en cour
du Recorder.
MM. Michaud, Lambert et Cie, manufactu-

   

 

    
    

paguait 812.00 par semaine par contrat, et
il a quitté son emploi avec ses patrons, pour
ailer s'engager à la manufacture de chaus-
sures de MM. Slater & Sons, à raison de
$14.00 par semaine.

nt, il songreit à -
garât jemais sous

aimait. Fidèle À son su
dréo sans quo son nom §
plume.
—Que penscra-t-elie de ma mort? En scra-t-

elle attristée un peu 7

C'était tout son souci…

é

  

accourrait aussitôt ot devrait, sans avoir dor-
mi, procédgr aux funèbres apprèts du lende-
main.

11 abandonna done l'arme tapngeuse, arracha
* da la table le stylet florentin, enfoncé presque
Jusqu'au manche dans lu pièce d’or que Serge
avait jetée sur la balance du destin et dirigen
contre son propro cœur ce fer tragique et stien-
cieux.

ou pour une autre de quitter leur emploi à
leur guise, même lorsqu'ils étaient tenus
par des contrats par écrit.
Le Recorder Poirier n'a pas cependant

voulu imposer une trop forte amende, soit
85.009 seulement. JL'accusé Sasseville devra
retourner chez MM. Lambert et Michaud, ses

     ; FRE ni ; Mais il était feune; 11 almait Anc l’avant-
anciens patrons, jusqu'à l'expiration de son veille, 11 lu avait semhlô qu’elle l'aimait prut-
engagement. ttre... son bras demeura figé: ses regards, vot-

lés do larmes, implorèrent la pitié de l'acier ho-
mfcide, auréolé do son or funeste.

—Face! toujours face! murmura-t-il accablé,
en reconnaissant l'effigie fatale.

Ce no fut qu'un éclair; son cœur, glacé, crssa
presque do battre : comment, la veillé, pouvait-
{1 s'être mépris à ce Joint? Vus en dessous, la
pièce, en effot, lui présentait so face!I J'ar-
racha du poignard, percée maintenant, comme
une sapèque de Chine, l'examina en pleine lu-
mièro et pans de honte et d'épouvante : le de
mi-louis de Barine n'avait point de revers! Sec-
tionnées un adroit orfêvre, c'étnient les

 

Sera-t-il pendu le Vendredi Saiut ç

 

Toronto, 12—Le point en litige à savoirsi

l'exécution de Henry Williams peut être faite

le Vendredi Saint, n'a pas l’air à inquiéter

la Couronne. La chose a été définitivement

réglée par la Cour de Division qui a renvoyé

l'appel fait W. R. P. Parker, procureur, con- par

 

tre un jugement rendu pour le défendeur deux moitiés rupérieures de deux pièces diffé-
“ . , , Par rentre, soudées aver un art parfait et scfiératl

dans uneaction de Foster eb le Toronto Canale de Gerge! eferin Maurice d'Alque-

Railway Co. Cette cause a été plaidée de- jongue. A la place de Trassy..

“vant le juæe en chef Mercdith, le Vendredi fyanrnieay doit > Chl'eurejer-vaur fait,
inéssieurs J

Les réponses jnillfrent, indignéoes :
—Je l'aurais provoqué! un duel à mort!…
-—Eh non! tué comme un chien enragé!
—La comte a trouvé imieux: il a renvoyé à

Barine sa pièce d'or ct,—#ans un écrit, qui en
eût, d'ailleurs, affaibli l‘injonction muette, le
joli stylet florentin, A son réveil, Sarga a com-

Saint, l’an’ dernier, et M. Parker a appeléde
ce jugrment, disant que le Vendredi Saint

n’était pas un jour judiciaire. La Cour de
Division, la plus haute pour les choses crimi-
nelles, refusa cet appel, disant que le seul
jour où un acte judiciaire ne pouvait pas sris.

i —11 à disparu?
=—OQui. Il s’est endormi tout simplement.
Et, pensif, Montaulan ajouta, trndis que Ja

calèrhe débouchait devant l'hospice français de
Vénasque :
ma “-1 vu, le soir.

| être fait dans cette province, était le di-
| manche, jour du Seigneur.
| Le shérif est à préparer la garde sur. Wil-
| liams. T1 y en aura probablement trois, avec

[une surveillance de huit heures chague.  
Los blessures de ces bi-
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Joux ffulieus sont puosiles Doux gouttes de sang

. Trassy shcola, au contrai oo.—Comme tu voudras... Mais ne perdons pas

|

mont lés process do sn :
de temps... Je compte que dds ce soir fu vas inventer. pour en «|

collectionner les armes :

Ta
por

taie td peine son abot
ui trou d'aipuitie

Son âme avait fui
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pute qu'ils avançaust, le autres tombièsent deJour nl Bh er a
quelques-uns avec deux oa trois halle, ! Marnattan Catd and Tosti
A la pureté sunante. cnquente hommes {street New York eux ! 0”
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LOULR=NO. 642 RUF ST-DENIR, UN COT.
tuge de 118 Ajqputternents, 325 pur aaafs,
fresser a J. 13. Holland, No F3 rues S+-Viu-

; Inu:s.
de ta "Canadian Patriotic Fund Associa- —Embrasse-moi, Serge, 6L VA-t-en: 16° VEUX rose
tion.” ter seul. Après demuin, tu reviendras, avec ln

famille, les amis. Linisse-Moi alonter, comme
dans frames bien faits: — Pas un mot à |

Bartifo s'enfuit, sanglotant, s’enfermmn chez lus |

À
riers de chaussures, ont fait arrêter uu de prostré par le aubtil polson, tout sern fini.
leurs employés, nommé Roch Sasseville, litres, Tesolu, plrecement triste. néanmoins,

ei 3, i , ce 0 Mou’ seul, passa © urnêes "ecrire, à:

pour avoir déserté leur service. L'accusé dira puisiblement ses adicux À tous ceux qu'il

La suprême nuit ar- |
Le Recorder Poirier, devant qui cette cau- rives, 1 cougidia son domestique, aluma Jos ;

5 a sévè ambeaux et prit dons sa_genine un pistoletse a été entendue, QP séverement colmmenté qu'il charg avec soin. Puis, compatissant

les faits de la cause et répriman 5 OU- aux fatigues de son très uncien serviteur, fl
vriers qui se permettaient pour une raison prévit que la détonation le révelllerait, qu'il
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logement en h * inottoouent doser
516 par mois. Swed rfi Mobert Lan, rue
Mansfield.

LOUER-NO. 569 LUE CANIEUX; COFTA-
Gls 11 appartemet foyer SUH par mols,

s'adresser à James Young, NO. Hel avenue do

l'ilôtel de Ville.

 

 

   

LOUER=NO 722 RUE 8
ment cn bas, 7 apparte .

; mois. S'adresser à J. Mercier, Noo THE rue
Notre-Dame.
 

  

 

 

LOUEK—NO 847 RUE ST-DENTE MAGA-
! sin; $25 par mois. N'adresser à G. Felle
tier, No. 859 rue St-flenis

LOUER=NO 126 AVENUE LAVAL, LOGE
ment en haut; 8 plèces;, facile à rhauffer.

Layer d'iel au ler mal, 81% pue_ mais, après
ecnite date, S20., N'adresser à J. FE. Conner, N.
P., 54 rue St-Jacquus.

LOUER-TNE BOUTIQUE: ANGLE DF LA
rue Princa Arthur ot de l'avenue de | [Hotel

do Vii: leyer $10 jar mois. B'adresser à Ja-
mes Young, No. 682 avenue de l'Hôtel du V.He.

LOUER — NO 495 RTE ST-DENIS, UN
grand logement moderne en haut: 11 pide

 

 

Ces; en hon ordre, 12 par mols jusqu'au ler

mai: ct $25 après cette date, S’adresser à MR.
Gohier & Fils, 4 rue St-Laurent.

LOUVER-NO 83 RULE STE-FAMILLE, 14
pièces, améliorations modernes, gern nis cn

parfait ordre. loyer 2490, says tunes
fie Dorchester, un magasin et jogements, en

arrière, $15 par mois.
Rus Dorchester, beaux logements. améliora-

tions madert lumière dlectriqus ot gaz, $13.
Parent Frères, 97 rue St-Jacques, bâtisse de la
banque du Peupln.

   

CHEVAUX, VOITURES, ETC.  

 

‘es Annonces de Celle catégorie fusont pus
bliées àà raison do dix sous par insertion.

VENDRE-DEUX CHEVAUX A LA POINTE
Cluire, un do 6 ans, brun, et l'autre de 8

Bos, mole. S'aur ter LA Cartes st

Jacques, Montréal.

 

VENDRE—DES CIIEVAUX, A L'ENCAN,
tous les jours, à 2.30 p.m. Ventes privées

en tout tempr Permission d'essayer. Batisfac-
sion garantie, ou l'argent remis, toujours un
bon cholx en mains "VW. Foster et Cle, hig
a 601 rue Ht-Paui. Tei Main 3265.

O DEMANDE—UN CHEVAI DE VOITURE,
JV alezan doré aura la préférence, environ 16

mains, 5 À 7 ans, doit être parfaitement sain,
bien dompté, et n'avant pas peur des chars.
S'adresser, Bofte 135 Brockville, Ont. 19
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nile généralemen On préfère qu'il parte Va
Uli et le frais Susdres or ave référer ey
ru Ne LOT rae Vorre-Trane 1

Qh ANTE ON DEMANDE UNIT v0 RIVA ye)
D Pen ouvroge  génornl. S'adrossur 15091
ses nero

DIVERS, )
de cute catégoria seron? poeanrean co

à tassou do ciuq sous par insertion.

TER A € PARC
. Premidre hyp

107 St-Tosques.

NT  
  propeinté i

que 0 Crfpeau, Hotatre,

leil<Main 2421
lL

 

RGTINT A PRETER-SUR FERMES AM[-
Itorfea ef Aur propriété de village. S'adres-
à A. Charlebois, 41 St-Jacques, Montréal.

 

or

OF DEMANDE—A IIMPRONTER, SUR UNE
ferme À Contrecœur, 83,000 sur premiére

hypothèqu mp 8500 war Je hypothèque. H'a
dresser PL U11 ‘Le Journat.”

 

 

PIASTRES

 

ENT À PRETER-DIX MILLE
par différents montants, 6 p.c. On ven-

dra pour $5,000 Une bonne malson on bois et

brique, comprenant Mix logemontse rapportant

12 pe. B'adresser tmmédintement à Nap. Bleau,
notaire, 17 run St-Jacqurs, où BLOB Rachel,
(bureau du soir }

 

TTT TTTCHAMBRESGARNIES
Les annonees de cette categorie soront publiigos

raison die cing sous par insertion.

(O* DEMANDF—DEUX BONNES FILLES DE
table. 1} faut savoir l'anginis et le fran-

çais, aussi deux garçons inteiligents pour rôpon-
dre aux chambres. Hôtel Comumerciel, 1620 rus
Nutre-Dame.
 

OF TROUVERA UNE BONNE MAISON DE
- pension. Pansion de table A bas prix. No
1 WTA Ste-Elizabeth.
ACT TURIERES—=0ON DEMANDE DES BONNES

couturières pour fatro des chemises, over
als et pantalone domicile, aussi des filles d’ex-
pfrience pour conduire des machinos à coudre
Singer, pour truvalller on dedena. Montreal
Shirt and Overall Co., 1886 Notre-Dame, io
étage. 17

OF DEMANDE-DEUX MESSAGERS, BIEN RF-
commandés. B'adresser à Evans et Fils,

pharmaciens en gros. 18

  

 

 

( N DPEMANDE-TNE SERVANTE POUR UNE
famille de deux personnes. f'adresser avec

recommendations au No 76 rue Bhuter. 9

OF DEMANDE UNE BERVANTE, BONNE CUI-
sinière: pas do lavage ni repassage. R'a-

dresser au No 98 avenue du Parc. 19

DEMANDE-UNE FILLE DE TABLE, DOITN
0 nvoir de bonnes références. S'adresser nu
restaurant St-Elumo, 203 rue McGill. 19

 

 

 

N DEMANDE — UNE JEUNE FILLE POTR
avoir soin d’un petit garçon. S'adresser

au No 856 Parc Logan ouest. 19

OF

deux langues préféré)

 

DEMANDE — DEMOISELLE OU JEUNE
homnmé pour tenir la caisse, (parlant les

connmitsant ia sifnogra-

 

   phia et lo ‘’typewriter’’; et demeurant réa du

magasin. S’'adresser ou Great Pacific Tea Co.
144 rue Ste-Catherine, Angle de le rue Mont-

caim. 19

N DEMANDE-AT ST. LAWRENCE HALL,
0 une blanchissause de première classo, capa-

bin de prendre charge du département de Ja

huande Une parlant le français et l’anglais

aura la éférence. S'adresser à Henry Hogan,
propriétaire. 19

 

   
  163 en mouton de Per + Venez au No

assent Datork 17

#- A VINPRE, 3 VOBES DE OELEIGH,

 

 

  

   

15 uae bf SN'adre-qer on No. 107
rurlle 2b i

| JRA RANT UN RESTAURANT [JC Ie
; - taisnot de tonnes alfulres, à vendre à ane
(eu de sante, Roadie Ma A. Latbelle, 1+92
| te Cathrine, cE h 17

| SLETGHS 8 SLIETGHS, SLEIES A PAIN, 1
+ apporeil pouvant métis r 1", hattl da
phte. vondre à bon marché OT

 

I Hidjee
rue Saint-Ynegues 17

3U—A VENDRI, BEAU SLEIGID TRESS
bon marché, aussi Une cotes Musk
Leblanc, SOX rue Morri. 17

 

’ “1éger, à
- fr M

 

SRMES
ta chambre,

tableaux, glaces,

  

AU COMPTANT OF AT
i ameublement, taps de nalon,

de salle À manger, de cuisine,

 

horloges, ole. Venez eu voyez. 1889 et 189A
rue Montcalm. 2e porte du lu rue Ste-Catho-s
rue. 1

PROPRIETES A VENDRY,
Les annoncés de evtte re rorie seront publiées à

rulson di clog sous par In n.    
 

A VENDRE — AVENUE DU PARC, PRES D3
_ la vue Prince Arthur, un Joli pûté de cot-

tages à façade en pierre, avee prolonges et has
sement bien finis; geore moderne. Le proprite
taire tient À vendre, soit en Line, soit sépurt-
ment. 86,000 chaque, FH. 1, Putnaro, premier
étage, Templo Bublding. 11

  
 

VENDRE OÙ EFMANGER—TERRAIN BIEN
KR situé, près du pare Mont-Royal. A un en-
trepreueur où architecte sérisux, couditions d'a-
chat nvuntisgeuses. On fchangerait aussi pour
une propriété de hon rapport. RH. L. Putnam,
prennier étage, Temple Bullding. 11
 

VENDRE—RUE WINDSOR, PRESQUE VIS-
û-vir le garo du Paclfiqne, à mi-chemin en-

tre les rues St-Antoine et Osborne, la propriôts
Evans, contenant 12,000 pieds de terrain, avec

por ruelle, et une mmaîson en virillo pierre

 

accès
de taille. Prix et détails donnés à mon bureau.
H. L. Putham, promier étage, Templa Huitding.

 

ROPRIETIE~-A VENDRE, MAISON A DEUX
Gtages, comprenant d logements, hangar et

i teurles, conditions fociler. S'adresarr sur les
| lieux, an propriétaire, 470 rue Wolle, pas de
commission. 7

ERRE—TERRI A VENDRE NU A ECHAN-
ger, sur la rivière du 5 ult, aver meoison,

grange ct verger, belle place d'été, S'adresser

nu propriétaire, N47 Cadieux. 17

  

ÉLÈVES DE:
Les annonces do vette calégoris sorent

blites À raison do cing sous par irsertion.

  

 

pe

JELEVES DEMANDES — ON TROUVERA UN
4 professeur diplômé de sténographie ct cla.

vigraphie, enseignement carantt  dntx deux
mois. Diplômes accordés. Prix modérés, 1298
rue Sainte-Elizabeth.
 

Oo" DEMANDE — MLLE MELINA noun
organiste, donne derleçons de plano chez e

rue Chorrler, et A domielle dans 1 a8 jos gos il :
laville. Prix très modérés pour les commencanios

    
 

N DEMANDE-LEÇONH L'ANGLAIS ENSEI-
gné par la méthode naturelle—onversation—

dix années de succès. Les Iccons sont données à do-
miclle. U. Warnault, 689, ruo Berri. 9
 

OF DEMANDE DES AGENTR GÉNÉRAUX ET
! Ineatx, Mana ehaene same noo rep 10085 qu
nn remè-le de famtile À vente rapide. Merritotré ex-
ciasi£ Pas de compatition avec les pharmaciens
Ecrivez de suite vour termos. Herbaroot Medical
Co., Montréal. 11-2

OF DEMANDE. UNE DAME AYANT PLU
sleura années dans l'enscignoment du piano

demande des dlaven, $1.25 par mols. Ira À domicile
831, rue St-Denis. 9

 

ELE8 DEMANDES—STENOGRAPHIE DANS
les doux langues, français, anglais, latin,

arithmétique, correspondance, tenue des livres.
Bas prix. 160 avenus de l'Hétel de Ville. A 

~

{
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PROBABILITES
Vents modérés, beau temps

 

 

Hureau Météorojogique, Toronto, 14 —S pm.
—ll n'Y à rien de bien important ce Four, Pt
après les changements rapides des dix derniers

les conditions semblent devenir plus nor-JOUrs,
males. Dans les Territoires du Nord-Ouest le
temps est coropurativement Toux, et dans les 
vallées de l'Otfawa et du Saint-Laurent, mod
rémient froid.
Minima et

ria, 12-16,
Qu’Appelle

 

maximde In
Kumloops. 12-34
10-16; Port

soune, 3, Taranto,
Montréal, 5-20; Québec, &-
Luvs Inférieurs--Vents modérés, principalement

beau, peu de changenents dans Ia température.
Baie Georgrenne-Vents modérés, généralement

beau, temperature stationnaire où un peu plus
basee
Valea

Veuts modérés.

tenplrature-Vie
nt

oe
: y. 12-56    

 

 

     
 

 

  

st-Laurent-
température

au
beau

d'érravwa et Han?
généralement

  

  
stadronnatre où un pea plus fle
Bas du St-Laurent et Golfe—Principalement

beun et modérément froud, mms nn peu de nei-  
pe dans certaines Iocalités.
Provinces Maritimes- Vents mindérés; princaui-

lepreut head, mais un per de neige dans certai-
tv focalités, température trés changeante
ban Siri, température stationnaire

On un jen plus haute
Morstolas—Beau, tempfannrs plus

meerre

ENCORE UNE VICTOIRE

maintenant

vient d'v

hate

Le Nouveau Brunswick,

Le gouvernement Fmmerson,

i une défarte signalée

Une élection à eu lieu vendredi dans le cont-

ir de Carleton, oli il s'agissait de remplacer

M. Smith, rommé percepteur des douanes à

Woodstock, et M. Flemming, le candidat eon-

ervatentr à Été élb par 120 voix

su

Foote l'influence du gouvernement Provin-

crel, atdée dé atouts de M, Blair, n'a pas

réussi à arrêter le courant de l'opinion pu

iblique

Que diles-vous de b'etoide du parts come

vateur, MM. de da Patrie *?

LES CONTRADICTIONS DE M.
FITZPATRICK

Fatt du die our de M l'itgpattion, an

vinh de Itéterme

est us duton, contiaue l'orateur, qui dit
que le patriotisme et le refuge des erimi-
net 1h bien ge crois pouvoir dire que le
loyahisme est le reruge de ceux qui n'ont pas
de politique Jusqu'au temps où a surgi la
question du Sud-Africain, les conservateurs
n'avaient rien à reprocher au gouvernement
hbétut d'Ottawa Depins, cependant. ils ont,
lated le er ae loyauté à outrance, alin
d'empêcher les électeurs du pays de voir les
bon. effets de In politique Hberale

\ovons, M. le sollte général ce ne"

pas gentil de blaguer comme cela

Vous saves bren que depuis tron ain le
parti conservateur vous reproche de qravent

pis empl Vos promnesses,

Mars, au fant pistons pas, puisque M

Fitzpatrioh, lui-mênie cousacre le reste de on

discours

reproche

pou

Hoessaver de défendre son parti des

que pons Toadies oun ter le:

LES TAXEUX

Le compte publics nous montrent

ment les Tibélaus savent

Vent petit tableau

com

taxer le peuple

tré de la pace 3

Tatal

Hi

Douane Accise

ING STU2R 003 R25,750 257
LAT 24
1807-8

VINS

9170
TSH,
neil

PRAN-9 sont

celles

HR       
7 A 1,958 869

Les de plus lourdes

de régime

Lae

Cansde

cos ervateut

GUC perçue

Tout Canaclen pare 51 44 de plus par an-

sous de régime liberal quill n'a jamais

les conservateurs

movenne

ier

pavé sos

famille est| augmentation

NT 20

‘Chaque homme

NH An

pat

de

lemme où enfant a payé

gouvernement laurier. chaque au-

claque tamille cinq personnes

au

née, et de

A34 15

Contribuables. comment

régime des TAXEUX”?

L'ELECTION DE WINNIPEG

De la

L'élection partielle de Wintipez va aveu
we bon effet de réconcillier tous les libéraux
de la ville qui s'étaient divisés dans les ré
centes élections provinciales.
Les deux fractions du parti auratent déc

dé d'accepter le même candidat, M Martin,
frère de M. Joe. Martin.
Cette union aurait déterininé les

teurs à ne pas faire d'opposition.
crteront cependant peut-être une candidature
ouvrière dans l'espérance que la défmnte ne
portera pas atteinte à leur prestige

trouvez-vods le

Patrie

Fonsetva-

Loonten du partit Tibéral dans Winnipea, elle

et qolie

M Marti, candidat depuis des mous,

candidat contre la fraction Sifton

I était président de l'association lihérale

de Winnipeg, mais M. Sifton, l'a fait dépo-

ser par une majorite composée en partie
d'employés publics à son service

M. Martin, est resté candidat quand même

et ce n'est qu'après avoir cherché en vain un

candidat capable de le battre, que le gouver-

vément l'acernie

Voilà Funion qui 1è2ne à Winnipeg

La " Patrie ”, était plus fière que cela il

nv a pas encore longtemps

Mais le nécessité lux fait

ret

le caquet

AU CONGRES AMERICAIN

11 ‘est produit plusieurs petits incidents

dertitrement qui semblent indiquer la ligne

d» ronduité que l'administration se propose

de suivre avec les possessions colomales amé-

teaines, Le fait le plus significafif cepen-

dant, consiste dans Fintroduction par M.

Gro venor, de l'Ohio, de deux bille inoffen-
it ei apparence Pour se rendre compte de

leur véritable signification, il faut se rappe-

ler que M. Grosvenor connaît mieux les in-

tentions du gouvernement que n'importe quel

cutre représentant à la chambre basse du

vongrès. Maintes et maintes fois le prési-

dent l'a choisi pour être son porte-parole.

l’ar conséquent, lorsqu'il fait quelque chose,

on pent supposer que ses actes sont approu-
vés par l'administration. Les bills qu'il a
présentés sout passés sans que personne

presque les remarque Apparemment leur

seul but estd'étendre à Pnerto-Rico, à Cuba

er à Hawai les lois des Etats-Unis régle-

mentane la navigation. Mais une toute peti-
ir section change (cv et <0x presque du tout

au tout. ln effet, en quelques lignes on dé

crète que le commissaire de la navigation

pourra faire tous les règlements qu'il jugera

nécessaire pour faciliter le commerce avec

ces îles, absolument comme si elles étaient

bats as

   

fis sus- +

I

!
i

la

viuis-
d’autres parties des Etats-Unis. Mais

constitution réserve exclusivement aux

rents ports des Ætats-Unis. L'adoption du

bill de M. Grosvernor aura pour effet d'in-
terdire h tout. vaisseau ne portant par le

drapeau américain de faire le commerce entre

les Etats-Unis ct Hawaï ou Puerto-Rico.

Dans quelque 1einps, sans doute, la même

nes.

Voilà qui va restreindre singuhièrement le

champ ouvert aux marines du monde entier

et à la nôtre en particulier.

Une telle mesure, si elle est

maintenue, appellera nécessairement des

présailles, et à la politique d'exclusion and

ricamne, l'Empire Ihitannique devra répondre

en restreiguant les transports entre ses di-

verses possessions aux navires battant pa-

villon anglais.

Comme on le voit, nos voisins portent la

protection à ses dernières limites. La cousé-

quence logique et fatale d'une telle condute

tard l'isolement. on la coer

adoptée et

re-

 

 
  sera tôt ou

LA SEMPITERNELLE DEMANDE
D'UNE LOI DE FAILLITE

Le parlement fédéral doit rétnir

: Chainement Il ne peut done être mal à pro-

pos de parler, dès à présent, d’une question

dont Pimportance à plus d'une fois étés
l'attention de nos gouvernements,

sans aucun résultat jusqu'ici, s# l'on veut.

D'un bout à l'autre du pays, les bureaux de

commerce, de même que les Journaux de com-

 

se pro-

gnalée à

que, toutefois, leurs représentations aient

famais éveillé le plus petit intérêt dans Pes

{prit de nos législateurs. Les parlements se

“sont surcédé, les asmées <e sont passées |

mais rien, absolument men n'a Été accomph

| pour faire grace à une demande que, bien

sûr, l'an se cer at dégofité depuis longtemps '

de saus cessé Telterer on pure perte, «1 elle

n'avait pa tant d'Unpoitance

Nas lecteur ont sains doute deviné ce dont

al surtt le nécessité d'une lon de foillite

Ou ve rappelle que, à l'instar de tous nos

coufrètes le journalisme

ous avons souvent appuvé suc l'urgence du

dan comnereid],

besoin que nous avors d'une telle loi, appir-

cable uniformément à toutes les provinces

du Dominton. Nous avors fait ressortir Jes

entharres auxquels se trouve ounstamient

Caposs de contmierer canadien à cause de

Pabsence d'une législation concernant fs

farlhte Nous avens dit de tort qu'une telle

Lscune  daus notre code commer wl nous

causart aux veux de dtrongers

LH inen * Ain qu'on en ignore nb el

pour empêcher qu'onue Vienne nous due nn deu quatre matin, que le ministre

| Stadt de surprise” en apprenant que le

pays veut avair sa loi dé failhite, nou. en

| partons dé nouveau

Mo Lauer ne I pen fire pa Le USemar

ne Commerciale’ | Mo Pacaud

La lit. lui. Pourquet alors celui se télégra-

phieratteil pas en dela

mier-ministre

tut. certes,

+ P'hocotable pre-

Insobvenes lesi-latior wanted tadiv Leni

eut0 Le Semaire Conunerende” de tar

Lice

Sen INL ons Cav ois point rempor-

té da victoire que nous allons reniporier cet-
te amide, la eu est done primerpale-

meut à ce que nos advetsaires avaient rét,

faire croure à la population nuvrière,

de Sherbrooke surtout, gue Li politique que

LHson

sta

Hous  sutvions était une politique nv

taste ef que st nous arrivions au pout on,

c'en était faut des industnes de cette ville

florissante, c'en était tait du travail des nas vriers et que toutes les manufactures wee

Lateut fermées Je ada pas besoin de vou |

tue, messieurs, à quel point ut raisonne-
meut semblable état absurde

Ces paroles sont de M. Launier 4 Shere
| brooke

|

Raisennement absurde! Non, pur que vou,
avez tellement bien

que VOUS m'avez par one

"hn

mettre votre pro

gramme à exécution.

 

Viney done comme les choses arnivent "se

lon M. Paraud. le premmer-manstre avant

d'ahord fait drent à la demande de Qué-

bec en accordant un servie de nuit entice

Québec et Lévis. Néanmoins, trois poms plu.

tard, M. Laurier, en changeant tout et

en remplaçant les trains de mnt

trains de gour, est encore trou devonours

d'après M. Pacaud—à avoir fait ‘exactement

ve que la région de Québec demandait

On va finir par croire que M Laurier est

l'homme qui fait le plus pour l'avancement
de la ville de Quéher

puisse lui reproctier, c'est de ne live que

‘Roleil* et de n'agir

cela

paui

La seule chose qu'on

le

que sur les déréches
de M. Pacaud. TEht C'est peut-être du

a cela se sa phrase en fran

çais n'est pas toujours  rorrecte, et st les

manifestations de sa sollicitude pour Qué

bee se font souvent quelque peu

Voilà l'inconvénient'—"La  Semaane

merciale”

Com- 

 

I

|

 

COURSES SUR LA GLACE

auront lieu sur
vis-à-vis l'hôtel

la ulace au
Burvau, jeudi,

Des courses
Bout-de-l'Ie,
le 1S Janvier

No, 99,999) :

Ferdinand Lemieux, l'ex-caissier de la ban-
que Ville-Marie, qui a été condamné à trois
aus de pénitencier, a été conduit à St-Vin-
cent de Paul, samedi dernier.

It porte le No. 99,999 ce sera par ce chif-
fre qu'il sera destgné durant son incarcéta-
tion au bagne

LES COLPORTLURS DE FRUITS

 

 

les colporteurs et marchands de fruits qui
vendent à domicile tiendront ce soir une
grande assemblée au No. 1521 rue Notre-Da-
me. Les questions de
me Des questions de la plus haute importan-
ce pour leur commerce seront. discutées.

Actuellement, ces commerçants paient à la
vilie une taxe de $50, pour, avoir le droit
de vendre à domicile avec une voiture d'ev-
press et une taxe de 515 est imposée à ceux
qui vendent les
qui vendent fait TES TRS 2UR des

 

tes.
On se propase de demander au Conscil-de-

seaux américains le commerce entre les diffé- |

mesure sera prise pour Cuba et les Philippi-

merce, se sont oceupés de cette question sans

compris la Jegque

der;

attendre. !

| LA LUTTE DANS SHERBROOKE

!  L'hon. George FE. Foster, accompagné de
| l'hon. T. C. Casgrain, M.P., M. Rufus Pope,
MP, l'hon. M. F. Hackett, M.P.P., M. JG.
11. Bergeron, M.P., M. Moore, M.P., adresse-
ront la parole dans lc comté de Sherbrooke,
mercredi, jeudi et vendredi de cette semaine,
h l'appui de la candidature de Plon, Jon

i Melntosh,
 

LE PERE A

 

TOINV 

|

|

|

 

Les Pères Oblats ont appris avec regret la
triste nouvelle de la mort du R P. Joseph
lugène Antoine, premier assistant général

{de son ordre. 11 est, décédé le 11 de ce mois
pa Paris, à Pâge de 73 ans
* ie R P. Antoine était hien connu et esti-
mé au Canada et surtout à Montréal ob il a
pa plus de trente ans de sa vie. Ou se
préparait à célébrer ses noces d'or sacerdo-
tales an mois de mai prochedn à Paris

MORT DE IF TL BOUTRGUIGNON

  

  

!
1 M

Fco-l'anadien" et de l'Union St Joseph
| Se Jean, Qué, mort, hier, à sa ré

ce, 737 rue Berri, à l'âge de 70 ans. LL -
néraîlles courant Heu mardi, «+ la dépouille
sepa transporte a St Jean, où ose tera Pine
Hurt tons.

      

MORT DUN MUSICIEN AMBULANT

Le voiier tendon vue Cnquête ce matin,
sur le cadavre d'un italien, nonmé Domino
Lucur, trouve mort dans sou lit, samedi dur-

Copier, aun No. 516, vue Lagaudchetibre Le
detunt duineurait ctrz un dé es compatriotes

enc wom de Anton Vacaro, ét était MusICcIën
ambulant.

  

 

La
compagnie

de
dix
sated dernier,
out examiné le

Compagnie Royale
des ‘Uram-
au Bassin

pouver

Les directeurs
Lieetrique, et de

jWatn, sent alle
sde Chambly, où al
d'eau.
L'ho 10 Forget, M. James
M Rodednhie Forget. étuent present

Her - et

 

| MORT D'UN ANCIEN COMMER-
GANT
 

th onponce le mort de M. Fee, ancien mar-
chanel, bien couter dans le commerce de men-
bles M Lee, u fait affaire,

Preps a Montréal, seis la raison vocale de
Fee « Martin IT à succombé à uné ‘ualadie
qui de nunett depuis longtemps.

i MORT DE SES BLESSURES
 

 

LC Un nommé Albert Despover:
; qui, 14 semaine dernière, à été
accideut de chemin de fer, et

âge de US ans
victime d'un

transporte à
Fhoprtal général et mort de ses blessnres
Her soir

IE avant des blessures Intern et s'était
frebnmé de bras Ses parents déemenrent à
Mental

NOTES PERSONNELLES
; —_

 

 

lien
Parmi

; Samedi son. un whist élégant avait
chez Plhionoroble ge Ald Ouimet
l les invités, on ‘omptait l'honorable = Al
{ Tavosto, Hige en chef, l'honorable L'O. Le-
Danger, mae de la Cour Supérieure. Fhono-

vible J Reval, l'honorable M Pérodeau.
MAMLA A Survever, Durmuout-TLaviolette,
A Braet, LW sicotte, Le Tuché, Di
Mount, © Drolet, AL Dansereau. LA Le

Sage, Guilban et A Simard

| SOUSCRIPTIONS POUR

CONTINGENT
LE 2ième

 

Honneur le maire Prétoatame vient
une proclamation convoquant ane

son
de dase
assemblée publique peur oemain après-midi,

une hente, au Beard of Trade, atin d'en-
Un rapport du comité institué pom

récevoir les sou cription. patrtotiques

Le but principal de ls rdunion est de taive
un appel en faveur d'une nouvelle souserip-
tteu destinée à renconter les demandes qui
ne manqueront pas d'être fuites après le dé-
part du second contingent militaire peur le
au atricaiu. Les demandes des familles de
ceux qui se sont cnrolés dans le premier con-

J Ungenf sont plus considérables chou né sy

attendait M taut de toute nécessité qu'uu
touds additionnel sant créé pour v subvermi

a

tendre

i

LE REFUGE DE NUIT

Le rapport du Refuge de Nuit, pour Lt se1
maine qui vient de s'écouler, démontre que
Von à donné asile à 565 hommes et 15 fem-
me 155 repas ont aussi distribuds
Le seers MOI Lane, accuse réception avec

| reconnaissance des dons suivants Canadian

   

I Rubber Co, 85.00; Bickerdick 85.00, M. Gso-
“the, commerçant de cigares, S2.00, M. Tassé
SLUO M A CS Amour, 81,502 Un bien

daiteur de St-Jacques le Mineur, $1.00; Un
Cann ES pains, M St Germain et M Jos. Lé-
pine restaurateurs des comestibles M. FF.
Leclerc, une botte de savon M. Langlois, un
vovige de bois de chauffage: Uu ami 4 pains
Une bientaitrice, un pardessus | Mme Demev,
Ville Maisonneuve, un pot de beurre M.

; Connellv, des légumes , Les bouchers des
différents marchés, de la viande.
M. R. Ouimet, le gérant remercie beaucoup

M. Guernon, surintendant des traverses du
{ hâvre, pour le vieux bois qu'il a donné au re
ifuge. Le bois a été très hien employé. On
l'a distribné entre quatre pauvres familles.

 

THEATRE FRANCAIS
 

On jouera ‘’Carmen’, au théâtre Français,
cette semaine. La célèbre pièce de Prosper
et hurlesque par tout le monde et il est
Merrimac, a été Joué comme drame opdia
douteux qu'on puisse trouver une pièce plus
populaire.
Miss Buckingham, paraîtra comme premibre

et on croit que ce sera pour elle un nouveau
succès. M. Hendersou fera Don Jose, et M.
McGrane, Escamillo. T1 y aura trois numé-
ros au vaudeville Folds et Rogers, comé-
diens lilliputiens hoMandais ; Arbine Wyatt,
comédienne et danseuse noire, cf la chanteuse
Coat, Laon Worth, dans ses mimes, oom
me toute ce sera un des meilleurs program-
me de la saison et les sidges déjh retenus ex-

Ville, de réduire ces taxes de $50 à 825 et de | priment clairement que le Français fera des
$25 àSIN. On exigera aussi qu'aucun permis
ne soit accordé par le maire pour exercer ce
commerce tel que cela se pratique actuelle
ment.

ài

recettes énormes cette semaine. Nombre de
nouveaux décors ont été préparés pour la
circonstance ct on a dû iinporter plusieurs
nouveaux costumes. 

|

 
[ve Bourguignon, fondateur du “Fran *

 
pendant Jong- |

 

LA GUERRE
A FRERE CAMP

 

 

Londres, 15 — Le correspondant spécial du
‘Daily Telegraph' dit dans une dépêche de
Frère Camp datée du 19 janvier — “Vous ne
recevrez probanlement rien ae moi pour deux

 

jours. Mais soyez certain que tout sera
bien.”

LE BUT DE FRENCH
 

Londres, 13—Le général Roberts a compris
que le général French, en faisant avancer ses
troupes; près de Colesberz, avait pour but
de se rendre maître des deux ponts, sur la
rivière Orange, et il lui « envoyé un prompt
SUCOUTS.

 

UN ENGAGEMENT
 

Reusberg, Colonie du Cap, 14 —Une
forte calonne de l'armée anglaise, protégée
par l'artillerie, a pris position près de Slin-

du retranchement des
ytrent de dé,oger les

gersfontein, à l’est
Boers. Ces derniers es
Anglais afin de détruire toute communica-
ton avec Reusberg, mais furent repoussés
par ,e régiment des New Zealanders. L'en-
nem se retira du côté de Colesberg..

UN COMMANDO

Durban, Natal, 10 — II y a un commando
de Boers dans le Lamban’s county, Zululand,
ir cing jours de marche de la mer avec des
wagons. On croit qu'il attend des munitions,

  

 

 

ete. débaurquées secrètement près de la baie
Ste Lucie. Les Boers ont pillé tous maga-
ius et les mines dans le tlerritoires de
Swanziland et les indigènes ruinés achèvent
[a destruction.

LYE DEPART

 

 

Londres, 14—Jamais on a vu autant d'en-
thou-iasme ici que lors du dernier départ
des volontaires pour le sud africain, La fou-
le qui encombrait les rues était immense.
les soldats ont eu toutes les peines du mon-
de ase frayer un chemin à travers leurs en-
thousiastes admirateurs. Les hommes vou-
Iaient tous leur secrer les mains tandis que
les femmes leur sautaient au cou. La police
ii dû intervenir pour ouvrit un passage aux
troupes.

LES BOERS FORTIFIENT
 

Londres, 15 — Le Standard” publie la dé-
pêche suivante de Ladysmith : Janvier 11,
par héliographe via Weenen Les Doers
fertifient leurs positions au nord et a
l'auest de Ladysmith probablement. dans le
but de se ménager une retraite si leur oppo-
sion ù la marche du général Butler venait a
manquer. lls entourent encore Ladysmith
en grand nombre et peut-être ont-ils l'inten-
tion de faire une nouvelle attaque, mais ils
sont découragés par les pertes qu’ils ont
éprouvées. Avant samedi ils étaient cer-
tus de pouvoir s'emparer de la ville.

  

LE GENERAL WARREN
 

Londres, 15 — Une dépêche de Picterma-
ritzbure. dit que sir Charles Warren, à la
tête de 11,600 hommes, a laissé Frère Camp,
et s'est dirigé vers l'est. Ses éclaireurs
nent vu aucune trace de Pennemi à Gro-
blers Kilo, et an assure que les Boers ont
ahundonné Colenso.
On ajoute que les Boers se préparent à

quitter le Na*al, découragés qu'ils sont de
be pouvoir réduire Ladysmith.
Le commandant de Villiers, de l’armée de

Ulétat Libre, à été tué le six janvier, pen-
dant l'attaque dirigée contre Ladysmith. Les
anglais ont fait preuve d'une grande bravou-
re pendant oe combat et ont disputé le ter-
rain pouce à pouce. Les Boers se sont anssi
hat tus comme des lions et il serait difficite
de dire qui a eu Favantage.

 

LE GENERAL BULLER

Londres, 14—Une dépêche qui a causé la
ote le plus vive dans tous les clubs, annou-
ce que le général Buller a pleinement réussi
L tonrner le camp ennemi et que les éclai-
teurs de ls colonne du lieuténant-général
Clery vont arrivés aux avant-postes de l'ar-
mée anglaise à Ladvsmith, Si cette nouvelle
est confirmée elle ne causera pas une trop
nrande surprise vu que l'opinion générale est
que Buller et Clery n'ont pas perdu leur
temps et qu'ils cut Loujours travaillé à fai-
re mhouvoir leurs troupes de manière à con-
tourner le camp ennemi. On croit que la di-
vision du général Clery a toujours travaillé
à contourner la position des Boers 2 Colen-
so, par le flanc droit. tandis que Buller
s'efforçait de contourner par le flanc gau-
che. Ce dernier mouvement des troupes au-
raît pour résultat de couper la retraite aux
Buers, du côté de l'Etat Libre d'Orange.
Ou s'était d'abord opposé à la division des

{roupes, mais les généraux anglais ont ré-
pondu que leur armée était si forte, qu’ils
pouvalent sans crainte la diviser en deux et
mime trois colonnes et que chacune d'elles
serait assez forte pour repousser les atta-
ques de Penne.
En mème temps que l’arrivée de Clery à

Ladysmith on annonce que de sérieux enga-
gements ont en lieu. Tant que ces nouvelles
ne seront pas confirmées, l'excitation ne ces-
sera de régner voi

AUCUN CHANGEMENT

 

  

 

 

Londres, 135—la dépêche de Lord Roberts:
‘Aucun changement dans la situation,” reste
toujours une énigme et n'est pas de nature à
tirer le public d'anxiété ni à fui expliquer le
mystère qui entoure les opérations du géné-
ral Buller, à ta rivière Tugela. C'est. l’opi-
nion générale que Buller tient le sort de La-
avsmith dans ses mains, et que cette ville
est perdue sl ne réussit pas à passer la ri-
vière Tugela On conserve encore de l’espuir
cependant, vu que si aucune nouvelle n'arri-
ve au Bureau de la guerre, au sujet de Bul-
ler, on n’entend pas non plus parler des
Boers. On à raison d'avoir bon espoir s’il
est vrai que sir Charles Warren a réussi à
s'avancer dans l'intérieur des terres pour
s'emparer de Hilamgwane Hill, le plus fort
retranchement des Boers au sud de la Tuge
la. Mais de ces opérations dépend le résultat
de la campagne et. tant que des nouvelles cer-
taines ne seront données, Lord Roberts se-
ra daus l'impossioilité de disposer des ren-
forts qui lui arrivent.
Une dépêche ce Modder River, en date du
= Janvier, dit que Wimberley a été bombar-
Pe.

Un grand nombre d'officiers de l'armée
d'Egypte sont partis du Caire en route pour

le Sud Atricair où ils vont remplacer les
officiers qui ont été tués où blossés.

   

CONTRE LES HOLLANDAIS

Cape Town, 10 — On presse la procédure
dis les procès pour trahison contre des co-
lons hollandais qui ont été pris armés à
Sunnyside. Des témoins ont été entendus
wajott Chu, l'enquête préliminaire devant le
magistrat aura lieu plus tard et le procès
aura probablement lieu à la cour suprême.
les colons hollandais disent que ces pour-

suites vont servir à faire plus de rebelles,
parce qu'ils croient ‘qu’on a l'intention de
les terroriset par le traitement des prison-
niers. Quelques anglais considèrent que ces

  

 

 

poursuites ne sont pas sages, parce que les
Boers peuvent user de représailles contre les
cent officiers anglais et les 2,500 soldats
qui sont entre leurs mains et pourraient
bien le faire à moins que tous ceux qui se
battent dans les rangs des Boers ne soient
traités comme prisonniers de guerre.
Les Boers continuent un feu d’escarmouche

près de Dordrecht. Cinq éclaireurs coloniaux
ont été pris lundi.
Lord Roberts et lord Kitchener ont été

chaleureusement reçus à jeur arrivée à Cape
Town.

- UN REVEILLON
—

 

Qui coûte cher à un monsieurde retour

du Klondike

Paris, 14—1} y a quelques jours débarquait

à Bordeaux, venant d'Amérique, où, en très
peu de temps, aux mines du Klondike, il
avait amassé une petite fortune, M. Auguste

Lanfroy, Agé de trente-six ans, originaire de

la Haute-Vienne.
fn débarquant, il descendit dans un hôtel

voisin du port, où n fit connaissance d'un
voisin de chambre, Adrien Costes, se disant
représentant de librairie, qui, le Jendemair,

devait partir pour Paris.

Lanfroy raconta son histoire à son nou

vel ami, lui avoua qu'il avait amassé plus de
46,000 francs et qu'il avait toute sa for-

tune convertie en billets de banque, avec lui,
son intention, ajouta-t-il, était aussi de se
rendre à Paris, et, avec ce capital aux ap-
proches de exposition, d'acheter un fonds
de marchand de vins bien achalandé.
Toutefois, avant de se mettre au travail et.

pour se reposer ae ses longues fatigues, il
désirait prendre quelques jours de bon temps
et réservait pour cela un billet de mille

francs.
Lanfroyv ne connaissant pas Paris fut tout.

heureux d'accepter l'offre qui lui fut faite
par Costes de lui servir de pilote, et les
deux amis débarquaient à la gare d'Orléans
et allaient se loger rue d'Amsterdam dans
un hôtel meublé, près de la gare Saint-La-

zare.
Le matin, Costes partait de bonne heure,

disant se rendre à ses affaires , le soir, ou
se retrouvait, on couraiît les brasseries et les
lieux où l'on s'amuse. Costes payait réguliè-
rement sa part des réjouissances et échan-
geait souvent des billets de banque devant
Laufroy, qui na tarda pas à avoir en lui
une confiance aveugle.
C’est ainsi qu'on arriva à l'avont-veille de

Noël ; la soirée précédente -vait Été passée
dans un restaurant près des Halles, en com-
pagnie de deux jeunes et jolies personnes,

dont l'une répondant au nom d'Alice, diseit
habiter Bois-Colombes ; il fut convenu que
le réveillon aurait lieu dans cette localité,
chez la jeune Alice.
Le soir, à In gare Saint-Lazare, ainsi qu'il

était convenu, Lanfroy, Cestes, et l'autre
femme s'embarquaient par lc 1wait de It
h. 05, et à minuit arrivaient rue Raspail,

dans un petit pavillon où attendait la belle
Alice.

Le repas était prêt et n'attendait plus que
les convives ; tout se passa le plus gaiement
an monde ; vers deux Feures du matin, Cos-
tes et l'amie annoncèrent. qu'ils se retiraient
Lonfroy prit alors son compagnon à paet

et lui utclaræ qu’il restait à Paris à Bois-

 

   
  

  

 Colombes et ne rentrerait que le lendemain
à Paris.
Costes lui fit ahserver que si, selon son

habitude, il avait sur lui son portefeuille
plein de billets de banque, il était fort im-
prudent de passer la nuit, avec une aussi
forte sonnne.
Sans méfiance, Lanfrov confia alors la

forte liusse à Costes qui devait la lui re-
mettre le lendemain matin, les adieux eu-
rent lieu et Janfroy rejoignit la jeune fem-
Pit,
A peine Costes et sa compagne étaient-ils

partis qu’Alice, prétextant une très courty
absence, laissa Lanfrov dans sa chambre, en
compagnie de sa levretie.

 

—Surtout, ditelle eu fermant la porte de
la pièce, avez bien sain de mon chien, la
pauvre bête, je aime tant © une minute, et
je suis d vous
La minute a été longue. car Alice wa plus

reparu, Lanfror, au bout d'une heure, avant
fouilié la maison, dont deux pièces seule-
ment sur huit étaient meublées, acquit l’as-
surance qu'il venaift d'être horriblemant dupé.
Des sueurs froides le prirent quand il pen-

sa aux dU,#W0fraucs confiés à Costes. L'heu-
re des trains de nuit étant passée, le mal-
genreux rentra à pied à Paris, courut à son
Hôtel où Costes lui avait dit qu’il se rendait
directement.
A midi ce dernier n'avait pas été revu et

Lantroy n'eut d'autre ressource que d'aller
déposer une plainte au commissariat de po-
hice

  

CE NAUFRA
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St Jean, Terrenenve, 14 — La brise souf-
fle encore ct la mer est encore trop agitée
pour permettre aux chaloupes d'approcher du
navite naufragé dans la baie Ste Marie. On
ne connais pas encore le nom du vaisseau.
On a (trouvé dix corps parmi les rochers et
d’autres flottent dans la baie. On a pris Jes
mestres pour recouvrer ceux-lh demain el on
espère découvrir le nom du vaisseau. On a
donné la photographie d'un marin, à un pré-
tre catholique. T y avait S. M. S. Flake,
écrit sur la photographie. On a dit au pré-
tre que le vaisseau avait glissé des rochers et
était disparu, excepté un mat. Un guernsey
portant aussi les lettres "SM. sa été
ramassé près des débris.
On dit que le tuvau avait des bandes, rou-

fe, blanc el noir, avec un lozange blanc. Ce
tuvau ne pouvait être celui dn Falke, car
c'est un paquebot de lu North German
Lloyd, et il aurait un tuyau jaune,
Les tuyaux qui ressemblent le plus à celui

du navire naufragé sont veux de l'American
Petroleum Company,qui ont des bandes noir,
rouge, blanc et noir. et le vaisseau avait cer-
tainement beaucoup de pétrole, à bord, la mer
en est couverte et.les oiseaux meurent par
centaines à cause de cela.
Le ligue Warren de Boston est connu sous

le nom de White Diamond Line, et le vais-
seau peut bien appartenir à cette compa-
gnie.

 

 

Les hommes veulent trouver chez leurs
femmes assez de vertu pour pouvoir s'en
passer — Mme de BLOCQUEVILLE.

WOOH

Le pere.—Eh hien! monsieur, que désirez-
vous!
Le soupiraut—La main

votre fille.
Le père (sèchement )—La main seulement

Impossible! Prenez-la en bloc ou laissez-la-
moi pour compte. J'aime à traiter les af-
faires rondement!

x
Le docteur, à nine de ses clientes:
— Et votre mari, comment va-t-il?
— Toujours ses crampes d'estomac.
— II fume trop et prend trop d'apéritifs

vous devriez le gronder sévèrement.
— C'est que, docteur. il souffre de l'esto-

mac, mais il ne souffre pas de reproches’

7... est un célibataire endurei, qui nargue
l'impôt proposé par un de nos confrères.
—Tu devrais te décider à te marier.lui dit

un infime
— C'est une idée, répond Z... avec un beau

flegme. Il va falloir que je songe… à exami-
ner. si le moment n’est pas venu d'y penser
séricusement.

x
La faim et la misère regardent quelquefois

à la porte de l'homme laborieux ; mais elles
n'osent pas entrer. de LEVIS, ;

de mademoiselle

ver

 

 

QUARTIER STE-MARIE OUEST

Monsieur le Directeur,

Voulez-vous me permettre de répondre, en

quelques mots, à la note publiée samedi dans
‘Le Journal” par M. Fd. Chaussé, je n’a-
buserai pas de votre hospitalité et je serai
court. .
D'abord, je n'ai pas mentionné le nom de

M. Hefferman dans mon discours, et je n’ai
pas méme fait allusion au retrait de sa can-
didature. Je ne puis donc être tenu person-
nellement responsable de ce qui s'est dit.
Voici maintenant ce qui a induit M. Chaus-

sé en crreur. ll verra que ses émissaires ont
mal saisi ce qui s’est passé. Pourquoi aus-
si se dissimulent-ils au fond de la salle et
se tiennent-ils si près de la porte?
M. J. C. Walsh avocat, le brillant orateur

que tous connaissent, appelé à prendre la.
parole en anglais, a félicité ses compatrio-
tes de s'être rendus en si grand nombre à
mon assemblée, et de montrer ainsi d'une
façon peu équivoque leurs sympathies en fa-
veur de ma candidature. T1 à annoncé que
M. Tlefferman se retirait de la lutte et que
ses amis et ses partisans se ralliaient à ma
candidature. “Les deux fils de M. Heffer-
man et- son associé sont présents a-t-il ajou-
té en se tournant vers ces messieurs, et je

sais qu'ils ne me démentiront pas. Je les

félicite, eux et mes autres concitoyens de

langue anglaise de donner leur appui, M.

Hefferman s'étant retiré, à M. Gauvin. Ils
ne pouvaient mieux choisir. ; ;
Voilà ce qui s'est passé et voilà ce qui est

vrai: l'immense majorité des ex-partisans

de M. Hefferman, ses plus proches parents

et ses amis se joignent à nous et nous ont

promis leur concours et leurs votes.

C'est tout ce que je pouvais désirer dans

les circonstances M. Chaussé, et j'en suis

pleinement satisfait.
Votre bien dévoué,

J. A. E. GAUVIN,
Candidat au siège No.

Quartier Ste-Marie Ouest.

CONTRE L
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VIEILLESSE

Expériences scientifiques
titut Pasteur
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Paris, 14. — Ce n’est rien moins que lu

fontaine de Jouvence qu'au dire du Corres-

pondant parisien du ‘Morning Post™, le doc-

teur Metschnikoff de l'Institut Pasteur, plus

heureux que les anciens alchimistes, aurait

réussi à capter et à canaliser ;

Plus de vieillessse, plus de  décrépitude.

Pour tous les humains une longévité indéler-

minée renouvelée des âges bibliques.

|

Mais,

puisqu'il s'agit non pas d’une plaisanterie

comme on pourrait le croire à premiere vue,

mais de la chose, paraît-il, la plus sérieuse

du monde, laissons plutôt la parole au jour-

naliste anglais sur cette extraordinaire dé

couverte qui, si elle se confirmait, dépasse-
rait comme portée et comme conséquences,
toutes celles que la science a su jusqu'ici
cengnérir sur la nature.
Lorsque cette découverte, annonce grave-

ment notre confrère, aura été amenée à
point. la nmiédecine disposera des moyens
propres à rémédier aux effets de la  vieil-
lesse et, par conséquent, à prolonger la vie
humaine. Le professeur Metschnikoff, diree-
teur d'une des sections de I'Iustitut Pasteur,
s'occupe actuellement de rechercher les do-
ses appropriées d'une lymphe ou plutôt d'une
série de lvmphes, susceptibles de régénérer,
chacune, un des organes du COrps.
Ses expériences partent de ce fait que l'in-

terprétation admise jusqu'ici de l'atrophic

sénile est erronée.
D’après la théorie reçue, les globules du

sang détruisent el dévorent les éléments du
corps, lorsque les fonctions vitales commen-
cent à s'affaiblir. Les poisons organiques
qui, dans la période de jeunesse, sont élimi-
nés au dehors. restent dans l'organisme ou
sont incomplètement rejetés durant la vieil-
lesse, et arrivent à intoxiquer es cellules
‘nobles’', alors qu’ils sont sans action sur
ceux des éléments qu: jouent un rôle moins
important dans le fonctionnement de l'orga-
nisme. Les cellules nobles meurent et devien-
nent Ja proie des autres ; leur disparition dé-
termine l’atrophie des organes,

Or, M. Metschnikoff a démontré que ces
cellules dites ‘nobles’ ne sont nullement
mortes et inertes dans les organes atteints
par l'atrophie senile, qu'elles sont hel et
Lien capables de se multiplier. ce qui est le
meilleur signe de la vitalité qui survit en
elles, et lorsqu'on vient & leur aide dans la
lutte incessante qu'elles soutiennent contre
les autres cellules de qualité ordinaire aussi
deviennent susceptibles de fonctionner auss
activement que dans leur période de jeu-
esse.
Théoriquement, l'organisme cesse ainsi de

vieillir, et dans la pratique cela se tradui-
räit par une prolongation de la vie.
C'est une expérience d'un de ses élèves,

M, Bordet, qui a mis M. Metschnikoff sur la
voie.

[Lorsqu'on injecte du sang de lapin à un
cobaye, celui-ci meurt. Pourquoi ? Parce
que le sang étranger introduit dans l'orga-
nisme du cobaye secrèle un poison qui affai-
blit 1 ce point Ja vitalité des globules rou-
ges qu'ti_ deviennent incapables de résister
plus longtemps à leurs ennemis naturels, les
globules blancs ou phagocytes. Sous le mi-
croscope, un peut voir les globules blancs
étreindre et. digérer les globules rouges. Mais
si le sang étranger introduit dans l’organis-
me devient fatal à fortes doses, ne pourrait-
il pas devenir un stimulant à très faibles
doses ? s’est demandé M. Metschnikoff.
L'événement a confirmé cotte hypothèse.

on injectant à un lapin une très petite quan-
tité du sérum extrait du sang d'un cobaye
préalablement intoxiqué par du sang étran-
ger, il a constaté qu’en trois jours le nom-
bre des globules rouges du sang s'élevait de
3,000,000 à 8,000,000 par milimètre cube. Un
remède souverain coutre 'andinie était ainsi
trouve,
Toute la section de l'Institut Pasteur se

mit k l’œuvre, à partir de ce jour, afin de
trouver le sérum spécifique pour chaque
organe. Hi le sérum du sang agit sur les
globules rouges, le sérum du foie doit pro-
duire des effets similaires sur les cellules du
foie, celui du cerveau sur les cellules de l'en-
céphale, et. ainsi de suite.
Et de fait. le sérum spécifique du rein a

été trouvé il y a quelques jours à peine. On
voit que déjà la découverte a passé la pé-
riode des expériences de laboratoire.

A la neuvième chambre
Le président — Voyons, ce que vous nous

dites 12 n'est pas sérieux.
Le prévenu — C'est très sérieux ! Je ne

veux pas mentir devant la justice, et la
meilleure preuve de ma sincérité, c’est que
je n'ai pas pris d'avocat.

Un moyen de maigrir d'après un docteur
fin «le siècle :
L'embonpoint prématuré fait le désespoir

| de bien des gens.
Les uns se soumettent à un régime sévè-

re dontles farineux sont rigoureusement ex-
clus ; les autres avalent des drogues perni-
cienuses.
Voici un moyen de maigrir des plus sim-

ples et des plus efficaces, La seule condi-
tion pour l'employer est d’habiter un appar
tement assez vaste.
Au moment de se coucher, ii s'ukib d'ou-

vrir les porter de tontes les pièees du logis,
d'éteindte toutes les lumières et de jeter à la
volée trois douzaines de billes à travers les
chambres.
On ne se met au lit qu'après avoir retrou-

vé toutes les billes.
C'est simple cet pou coûteux, et au bout de

six mois de ce divertissant. exercice, on peut
être certain d’avoir maigri de plusieurs li-
vres.

 

PROPRIETES

THEATRE FRANC à
W. BE, PHILLIPS, - - - - - lwvat,

Semaine du 15 Janv
MAGNIFIQUE. , . .
REPRÉSENTATION bi

“CARME!
L'après l’originul. Par Prospr

et programme de Vaudey)

PRIX ORDINATIRES

Téléphonez Fast 316, pour retenir des sit

THEATRE DES VARIETEs|
1056 RUE STE-CATHERINE,

Représentations en francais tous lesours, spec),
et soir, y compris Dimaniehe, (veadredi exer

LE PORTEFEUILLE ROUGE.
PRIX POPULAIRES. Tél. Marchand ta
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A VENDRE & ECHANGER

comptetantrs 1 O°

aison à Louer,

BONNES LOCALITES

ART. C. BOURASSA & CIE.
26, rue St-faeques. 4
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NAISSANCES

BEATDOIN-M, et Mme Alphonse Beaudois,
du St-Henri, ont le plaisiv d'annoncer à tou
amis, la naïssance de leur fille, lleur-Ange-(
maine-Marie-Antoinette. :

DOZOIS—A Montréal, le 7
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No B11 rua Drolet, I'épouse de .
vois, un fils.

DIONN A Westmount, Je 10 courant. an No

 

IR rus Drooke. l'épouse de M. Th. Fhionne
chand-épierer, une rille, qui à regu au bape.
les noms de Mnrie-Alice-Alphonsine.
Parrain et marraine, M. et Mine Th, Dionns

oncls et. tante du père. ar
FTIHER—A Waterloo,

E

ir
313

  

 

ja & cournnt, | -Qué

 

   

 

pouso de J. BE. Ethier, un fils. qui à reçu is
noms de Joseph-Laurent-Rodolphe.
Parrain ot marraine, Rodolphe Letendre, +1-
ticier de douane, ot Mlle E. Ethier, de Mont.

+réal.

MARGES
GOULET-FOURNIER — A

vier courant, M Luvien Goulet conduisait à
'autel Mademoiselle Marie Fournivr.
La bénédiction nuptiale n été donnée par N.

l'abbé Fournier, cousin de la marée.
L'heureux couple est parti pour Argoyie, Min-

nesota.
LAFLEUR-DAGENAIS -—

matin, le # courant. à J'€
Alphor Lafleur, #2 à

dame Vidricaire, noe Dagenai

la hénédiction nupriale n été donnée par M,
l'abbé Comtois. 23

AUTHIER-ROBERT—Le 9 de ca mois, M
phouse J. Bto Authier, | tre dérorateur, €

duisait à 'autel MHe Marie-OQlivine Rohert, …-
la paroisse de In Nativité de In Ste-Vierge, Hr-
chelaga.
L'heureux couple est parti pour voyage a-

les meilleurs souhaits de Jeurs amis. 21

HUSSIERE-LAILONDE—A Saint-Zotique, le
ianvier. 1900, M, Stéphane Bussière. de Mor:
réal, voyageur do Ia maison C. il. Tranchem
tagne, conduisait à l'autel MHe Eva Lalonc-,
de Saint-Zotique.
La bénédiction nuptidle a été donnée

rend M. Coallier.
L'houreux cunple «et prvti pour vornge.
Nos meilleurs souhaits les accompagnent

LAVIGNE-DELORME—A l'église de l'Enia…
Jésus du Mile-End, M. Napoléon Lavigne,
nuisier, conduisuit & l'autel Mlle Claire Ida
lorme. .
La bénédiction nuptiale à été donnée par le

révérend M. Thérien.
Da nombreux et magnifiques cad>aux on* à

offerts à la mariée.

Portneut, le 10 jane

  

\ Montréal, mardi
ise Sainte-Brivics,

l'autel Mu     
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Tes nouveaux mariés rerevront. dimanche. 14
courant, de 3 à 3 heures, à la idence de M,
Isaie Delorme, 1817 rue Saint-Laurent. 21

DIECES

PROCHE — Marje-Ludovica Brochu, dé “a de
12 janvier 1900, Agée de L9 ans et 6 mois, lin
de eu Napoléon Brorhu.
Les funérailles auront Jieu Tundi, le 15 cou-

rant. La convoi partira de la demeure de <a
mâre, No. 94 rue Laprairie. à & heures prérises,
pour se rendre à l'ézlise int-Charles, et de i
au cimetière da la Côte des Neiges, lieu de ti
sépulture.
Parents er amis

autre invitation.

CADIEUX—A Iawkeshury, Ont. le 5 janvier

1900, est, décédé, à l'Âge de 23 ans, 10 mois
11 jours, Jos, Tis de Basile
dieux.

L

      

sont priés d'y assister savs
ue

 

funérailles ont ru line Tondi dernier, à
Saint-Eugéne, Ont., an mitieu d'un grand nom-; esDra de parents et d'amis. 25

CARRIERE — A Saint-Eugène, Ont, le 13 0-

 

 

  

tobro 1899, à J'Age da 2: 10 mois et 15
jours, est, décédé, Joseph Currière.
Iæs funérailles ont eu licu suint-Fugène.
Le défunt était le gendre de M, Bazila (a

dieux.

HOGUE—En cette ville, le 11 courant, à I'ags
de 26 ans et 6 mois, Alma Ilngue, fille de jeu
Antoino Hogue. 24

OGILVIE—A sa résidence, Rosemount.” is
13 courant, William Watson Ogilvie, âgé de 45

ans. L'heure et la date des funérailles seront
unnoncées dans les journaux du soir. Prièra
expresse de la famille d’omettre des fleurs.

CHRETIEN A Ste-Cunégonude, le 11 cou
rant, à l’Âgo de 65 ans et 4 mois, Joseph Chré&
tien, père.
La service funèlro aura lieu lundi, le 15 cou

rant. Le convoi partira de sa demeure, No
rue Lévis, à 8 heures, pour se rendre À l'église
Sainte-Cunégonde, et do là au cimetière de la
Côte des Neiges, lieu de la sépulture.
Parents ct, amis sont priés d'y assister sans

autra invitation.

OLIVIER — Zn cette ville,

  

  

la 12 courant. à
J'âge de 28 aus, Arthur Olivier, tourneur cn
bois.
Les funérailles auront licu dimanche. Je 14

courant. Le convoi funèbre. partiræ de la. des
meure do son beau-frère, No 811 rue Cadieux, À
deux heures précises, pour se rendre au cimetid
“re de In Côte des Neiges, lieu de In sépulture.

Parents ct amis sont priés d'y assister sans
autre invitation.
TEASDALE — En cette ville. le 12 courant, à

l'age de 1 an, 7 mois et. & jours. Thomas-An
toine, fila de J. Sévère Teasdale, instituteur.
Les funérailles auront lieu dimanche, le 14

courant. læ convoi funèbre partira de la de
meure da son père, No. 1874 rue Sninte-Caths-
rine, À 244 heures, pour se rendre à l'église Ste

Brigide, et de là au cimetière de Ja Côte dea
Neiges, lieu do la sépulture. ;
Parents et amis sont priés d'y asaister sans

autre invitation.
MESSE DE REQUIEM.

TURCOTTE Une messe de requiem 59f8
chante mardi, le 16 janvier, À 6.389 heures,

dans le chapelle du Bon Pasteur, rue Sherbroo-

ke, pour le repos de l'âme da FT. X. Turcottes
tailleur.
Parents ot mis sont pri(s d'y assister

autro invitation.

SERVICE DE L'UNION DE PRIBRES.

COLLIN — Joudi, le 18 courant, aura lieu a
viglise Notre-Dame, 4 7 houres n.n., le servira
de l'Union de Pridres de Damn veuva Alexis Lor
tir, née Sophie Vandandaigne. =

SERIUS ANNIViOhnAiHE.

DROUILLET — Mardi, le 16 courant, so

chanté, à 6 heures a.m., dans l'église Ste-Brigh
de, un service anniversaire, pour le repos do fie

me do Valérie Dulude, Cpouse «de Emile Brou

let. ;
Parents et amis sont priés d'y assister. 73

sans

28

Lo “Journal” est publié par la Compa nie
d'Imprimerie Electrique de Montréal, Brion
McDonald, Administrafeur. Domicile, 88 nuo Union, Montréal,
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